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POUR SERVIR A L’HISTOIRE 


FETE DES FOUX 


Qui Ce faifoit autrefois dans pluficurs Eglifcs, 


Gentil- homme ordinaire de Son Altejfe Royale 
Monfeirnettr U Duc de Berry. 


A LAUSANNE & à GENEVE, 
Chez Marc-Michel Bousqjuet & Compagnie. 
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A MONSIEUR 


B O U H I E R. 

PRESIDENT A MORTIER 
AU PARLEMENT DE BOURGOGNE. 

ET L’UN DES QJfARANTE DE 

L’ACADEMIE FRANÇOISE. 

""U O N S I E U R, 


/ je Vous ai caché jujqùici le dejfein où je Jùis 
pÿ S depuis long-tems , de donner au Public tOri~ 
gine de la Y ET ^ des Foux.Ç^ 1 ‘ Injlitution 
de U Compagnie de la Mere-Folle de 
Dijon , Jùr les Mémoires nue jai rajfcmblezj; cefi tjue 

je ne me putois pas, malgré toutes mes recherches, de 

f 2 troHV/r 
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E P I T R E. 


trouver Jur cette Matière les éclaircijfemens cjui me 
faroijfoient nécejfaires. Pui/èfue jai eu le bonheur den 
découvrk un nombre ajfez, conjidérable , jai cru que nos 
Compatriotes ne feroient pas fâchez, que je leur fijfe part 
du fruit de mon travail. 

La découverte que je fs, dune repréfèntation dun 
Char parfaitement bien figuré , ayant pour 'Titre , Le 
Chariot de la Mcrc-Follc de Dijon, fut le motif de 
{Ouvrage qui fait la Seconde Partie de ce Livre. Je 
me Jbuvenoü d ailleurs d avoir vu, des 169$. HEtendart 
original dont cette Compagnie de la Mcrc-Follc fè fer- 
voit , brjqùeüe mar choit par la Ville, les jours de ré- 
joüijfance. 

Von peut ajfurer avec ajfez, de probabilité, qu’on 
tarboroit aux Procédons que cette Société avait coutu- 
me de faire. Elle avait même un bâton qui fè portoit 
pareillement a ces ajfemblées, duquel, ainfi que du Cha- 
riot ^ de lEtendart , je donne dans ce Traitées re- 
préfèntations au naturel. 

Ces Faits font appuyez par deux Ecrits authenti- 
ques , favoir, les Confirmations accordées en 1454. au 
Bâtonnier de cette Compagnie , par le Duc de Bourgo- 
gne Philippe le Bon; (fi en 1482. par Jean 
d’Amboise, Evêque de Langres , alors Lieutenant 

pour 
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pour U Roi m Bourgogne , conjointement avec Jean 
DE Baudricourt, Gouverneur de la Province y à 
la Requête du Protonotaire des Poux. Les Lettres du 
Duc fcelle'es de fon Sceau en cire verte , ^ les autres 
fignées de t Evêque du Gouverneur, fctüées du 

Sceau de leurs Armes en cire rot^e , Je confèrvent en 
Original dans le thréfir de la Sainte Chapelle de Dijon. 

De ces deux Titres qui ne laijfent plus de doute Jùr 
cette Injlitution, il réjùlte, qu'on en doit chercher la fiur- 
ce dans un tems plus reculé ÿ mais je ri ai pû découvrir 
au jufie le tems de ÎInflitution de la Mere- Folle de 
Dijon, ^ faute de Titre pour le confiât er , jai eu re- 
cours aux conjectures les plus vraijemhlahles que jai 
pû trouver. 

Comme ces fortes de réjouijfances des Laïques, paroifl 
fènt imitées de celles, qui, depuis plufieurs Jiecles, fèfai- 
foient dans les Eglijès par les Eccléfiafiiques , vers le 
commencement de 1 année, fius le nom de la Fctc des 
Foux> Jai tâché de rajfembler tout ce qui regarde ces 
extravagantes Cérémonies. 

Mais, parce que ces Sociétés, qui, dans t origine, pou- 
voient pajfer pour d honnêtes récréations, étoient devenues 
à la fin trop licencieufès , les Arrêts du Parlement les 
sivoient un peu temperées; ^ enfin le Roi Louis XIII. 

fupprL 


Digitized by Google 


VI 


E P I T R E. 


/ùpprima tout -à-fait celle de Dijon, dont efuel/jnes au- 
tres Villes arvoient fùivi [exemple. 

Voila , MONSIEUR) tous les éclaircijfemens ejuc 
J ai découverts fur la Société de U Mere- Folle, la 
produâion des Joins qu’il ma fallu prendre, pour raf- 
fembkr dans cet Ourvrage, des Preuves qui paroijfent 
fans répliqué. 

Vôtre Zjèle , MONSIEUR) pour vôtre Patrie 

pour la République des Lettres , où vous tentZj un 
rang fi difiingué, ni engage à vous offrir ces deux Di fi 
firt Otions, à vous donner cette marque publique de 

la reconnoiffance que je confirve de vos bontés, ^ de 
[amitié dont vous aroez, bien voulu m’honorer dans 
toutes les occafions. 

fai [honneur dêtre avec un refieélueux attache- 
ment , 

MONSIEUR, 


Vôtre très-humble & très- 
obciifllànt Serviteur, 

Du Tiiiiox. 
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/) CSS t'ai c/c /a A[crc-/h//c\ tire' sur iiru' are en Soie 
(/u CaAimTe/e^euAl.rClIfùcBoiccr. 




Dessci/i c/ûne Este/ni:>e représentent /a Follie. 

Conilîieii de curieux emprellex à me voir, 
Pourront en me voyant Te naiYer de miroir! 
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De^jein c/^ c/u G ta i/o n t/c /a Corn^ 

lA' Ae/ourj'vcrt ^a/onnc rfum 

cniicye/nc/it c/e \^c/o^/rKJ^ rot^e,^ a/onncc<s c 
ai^ec c/es ^rc/ots e/i/re /a c/iste/u'c c/es^^ 
tis'e'Gic/" lOr^insz/ c^icc ètoit erUre /es /// 
c/e M. / tZ//>e' Gi//et. 
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ZJdj-j-ei/i cm L Aajpcau du i 
Vc/ours vc^rt, ct^a/onn/ c/o 
iù Al. Iclùùc' Giiict. 
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Dcj-jâin cü la Al ara (te (fue la Alcr<^fcylà‘ taioit en ja 
maùt cAins Im ce'rc'moruej. tire' Jur rOrujina/ c/u 
Calint f (le ^ii Ai.Piine-e, (ree-orier i/e^ra/Lce à Dj^on. 


mm 


Dessein i/iuie C 'ruc/te i/e Perce lü/ie ilonton se servoit ilt/is le. 
réunis i/r Ceremonies à /a réception diin C/icva/cer, | 
lire' (D Cu/unet de Al. du Tilliot. 
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De^<-jan i)un autre J^ccau en cire verte uttae/ie’ aux 
Lettr ce Patentée accorc/e'ee a /’e/tri c/e /iaur/>a/i Pri/ice 
de Co/u/e', lore c^iu/^ut reçen e/i /t ( bmpaj^nie c/e /a 
Mere/cd/e uDyon enyâiâ.tire' c/t/ ca/inet c/e M-duTdlio 


Dessein ditn. autre Jceait de /a Mer e 

K 

tire' sur f O rij^ina/ eût C a/ inet de 
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■Dessein d'untfeeau en arc rom/ e d/nic/c^ aux — j 
I Z dires Pal entes àc Cficinn/Ier, accorJeé a henri Je 
J3our/nm .Prince de Condô.Preniier Prince dm ^ci/u/ 
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MEMOIRES 

POUR SERTIR A 

L’ H I S T O I R E 

DELA , 

FÊTE DES FÔUX. 

PREMIERE PARTIE, 

Qui ctHtirnt /Hijlfire de fin Origint. 

E S Fctcs dont j’entreprends THiftoire , 
font fi extravagantes , que le Lcâeur 
auroit peine à y ajouter foi , s’il n’c- 
tolt infiruit de l’ignorance & de la 
barbarie des Siècles qui ont précédé 
la renaifiance des Belles • Lettres au 
XV Siecle en Italie , d’où elles paC- 
l'crcnt enfuite dans les autres partie* 
de l'Europe. 

Nos dévots Ancêtres, ne croioient 
pas dcsûoaotçi Dieu par les Cérémonies que je vais décrire , dé> 

A rivées 
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rîvé« prcfque toutes du Paganlfine , introduites en des tems peu 
éclairés, & contre lefquellcs il a fouvent été néccHâire que l’Eglilè 
ait lancé Tes fbudtes. 

Avant que de parler de la Fête des Feux y il me paroit à 
propos de dire quelque chofe des Sutursudes, auxquelles elle doit 
probablement fon origine. 

Les Sdtursules étoient des Fêtes folemnclles , inflituées en 
rhonneur de Saturne , & qui Te célébroient à Rome le \6 des 
Calendes de Janvier , c’eft-à-dire , le 1 7 de Décembre. Elles 
fiirent établies long-tcms avant la fondation de Rome , félon 
MuerAe ( u ) qui raporte trois fentimens de leur inAitution. Mais 
Destù SlLUuurHdJfc croit quelles viennent des Romains. 

Cette Fête ne dura qu’un jour au commencement, & cet 
ordre continua julqu’à l’Empire d'AuguAe, qui ordonna qu’elle 
dureroit trois jours : l’on mêla depuis les Suturstules avec les Sigil- 
Uires (t) y ce qui Alt caufe que cette Fête duroit tantôt cinq 
jours, comme on le voit dans Murtud y ( c } 

• 

Nu/U remijîjli furve fro munere douâ 
Ef jum Suturui quisique fuert dies , 

& tantôt fept. 

Lucien fait ainfî parler Saturne lui-même dans les Saturnales 
au fujet de cette fête. „ Pendant tout mon rogne qui ne dure 
yy qu’une femaine , il n'eA pas permis de vacquer à aucune affaire 

„ni 

( a ) V. lib. I. Satnmal. & DiOionar. Antiqnit Romanir. ft Grccar. an mot Suamu/ü. 
p. 71]. A l'Europe Savante Juin 171)). com. pag. ZfJ. & fmv. & HUtoirc de l'Aca. 
demie des inreriptiont & Bella Lettres tom. a. pag. 7)). 

(b) MACaoat, Lib. f. cap. 1, dren nudiam place les Satumiles au folllice d’hiver. 
Cum foIflitiaJk diei qm Satumaliamm ftfla cotifecutts çfl. Il prétend qu’elles commen. 
trient à minuit du 14. jour avant les Calendes de Janvier. Éetc tnliu fmttrb etm mr- 
ithm tffe emprrit, tuifiicitm Sattima itnm crif, qu’on les étendit jurqu’à 7. ioutsàcaulô 
de U mire des Médailles , on Jettent elEgiez , qu’ili nommoient Sigitaini , dont il te 

&ifoit 
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„ ni pubUque , ni p^culicre ; mais feulement de boire , chanter; 
,, jouer, faire des Rois imaginaires, mettre les Valets à table avec 
,, leurs Maîtres , & les barbouiller de fuie , ou les &ire fauter dans 
,, l’eau la tête la première, lorfqu'ils ne s’acquittent pas bien de 
»leur devoir. 

.Lucien rapporte enfuite les Loîx des Saturnales. Les Efclavcs 
qui prenoient la place de leurs Maîtres ,* avoient la liberté de tout 
dire en cette Fête, & de fe railler d’eux en leur préfcncc, comn»q 
le témoigne Horace Livr. 2. Sm.j. 

Age, liber tdte Decembrt , 

Quande itâ Majtres "veUerunt , utere , narré. 

J ESPERE que le Leâeur me pardonnera de m’être un peu 
étendu fur les SaturndUs , qui font l’origine de la Yète der Feux 
parmi les Chrétiens. Lorfque les Payens embralTercnt le ChriA 
tianifine, ils curent peine à perdre l’habinide ou ils étoient de cé- 
lébrer certaines fêtes réjouiflantes : ils en fubftitucrent de nouvelles 
aux anciennes, d’abord avec moins de licence , ce qui engagea 
peut-être les Evêques a les tolerer quelque tems , quoique l’on 
puiffe dire qu’ils n’épargnerent rien pour les abolir dans la fuite, 
fiirtout quand ils s’aperçurent qu’on y palfoit les bornes de la 
modcflie. 

Par la feule expofîtlon des Saturnales, il eft ^fé de fe for- 
mer une idée de la Fête des Foux, car comme dans les Satur- 
nales , les Valets foilbient les fonâions de leurs Maîtres , de 

A 2 meme 


&iroit en cev joiin-là dei prcicni St un commerce extraordinaire. H i a n d 1 1 n témoigne 
encore que de Ton tenta . (^eli-ikdire dans le troifieme Siucle du ChriftianiCne , tes Ca- 
lendes d: Janvier étoient foiemnilèes à Rome avec les Cérémonies & les réiouilTancea 
des Stiturnalcs -, ce qui iâvorife mun Tentimcnt que h Fête des Foux qui Te celcbroit 
ratticuliercmctit en ce tems-Ià , dérive des Saturiiales j il y a de l’apparence que lea 
Ch'ériens reculèrent Ica Sacurrulea jurquea aux fêtes de Noël, qui ctoit un tems de tè. 
^uiili.ncc à caufe de la naillknce du buveur, & qu’ils la pouilerent jufqu’au pi fBl ie r 
jour de .janvier. 

ic) h/igr. gp. M.4. Satuinalia ad quioCun dicm poricsût Caligola. 



( 4 ) 

même dans la Ff« des Foux ( d) les jeunes Clercs & les autres 
Minifh-es inferieurs de l’Eglife officioient publiquement & folem- 
nejlemcnr , pendant certains jours confâcrés à honorer les M/ftè* 
rei du Ch li ianiime. 

Mais l’Eglife en Corps n’a jamais approuvé cette mauvaife 
coutume , au contraire des qu’on vit qu'elle caufoit du defordre 
les Evêques firent leur poffible pour l’abolir, & ordonnèrent des 
Prières publiques, des Procédions & des Jeûnes à cette occafion, 
ainfi qu’on peut le voir dans le Concile de Tolede tenu en ^33. 
Long-tems auparavant St. Auguflln avoit commandé ( t) qu’on 
châtiât rigoureulcment ceux qui feroient convaincus de cette im- 
piété ; & depuis ce tems-là , comme je le dirai dans la fuite • 
les Conciles, les Papes , & les Evêques le font aj)liqués à dé-, 
truirc entièrement ces defordres. 

T^t^^ cft la fource la plus reculée otù j’aie pû trouver quel- 
que chofe de certain fur la Fctc des Foux , dont il eft peut-être 
difficile de fixer au jude l'Epoque , & qui fit naître dans la fuite 
mille abominations inconnues aux premiers Siècles de l'Eglife. 

Cedrenus (■/; nous aprend que dans le X. Siccle, TTieo- 
phylaête Patriarche de Conflantinople avoit introduit cene Fête 
dans fon Eglife, d’où l’on peut conclure quelle s’étendoit de tout 
côté, dans l'Eglife Grecque , conune dans TEglife Latine. 

Pour 


(a)DuCANGi dans lôn Ghffarnmtd SirifMrtt Tcm. II. f. Ig), pailc de 
dttte Fête au mot KalnitU, & il remarque qu’elle s’appeUoit en France la Ftu ia Som- 
Jkacrti , non pas qu'il n'y eut qu’eux qui la filTcnt , mais par une alluGou groOieie 
i la déinuche des Diacres , qui s’aoandonnoient aux excès du vin &c- comme C l’on dâ- 
(bit, la^Fétc des Diacres lâouls & .yvres. Satwri Diacam, dit M. DuCange. 

(f ) Voy Sermon »u. dt timfon. Le Traité contre Ica IVUrques pat Jnat Smarmi, 
Paris iSii. ta. V. Honàt Sms. A u G u s T. de JÇaJmdn Jauuara , &reverendx Sorbonae 
Décréta in Epiflcla contra Feftnm Fatuorum p. ti|. m fine & ,p. 46. ’& fèqq. Ibid. p.yg. 

(f) C SD IX N. Hijhriar. f. 6]9- B ai on ru s ont. pyS. nous apprend qu’on a 
fiauffert durant plufieura Siècles dans-l'Eglilè de >Conftantinople , qu’aux fêtes de Noël 
de l’Epiphanie le Peuple & le Clergé fiSeot des huées, des clameurs, des daofes, don 

bouffun- 
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P O un. entrer dans un plus grand détail , ces Fêtes étoîcnt une 
Téjouiflànce que les Clercs , les Diacres , & les Prêtres même fai» 
ibient dans plufieurs Eglilës pendant l’office Divin en certains 
jours , principalement depuis les Fêtes de Noël jufqu’à l’Epipha» 
nie, & notamment le premier jour de l’An : C*cft pourquoi on 
l’apclloit auffi la Fête des Calendes. 

On élifoit dans les Eglifes Cathédrales , un Evêque ou un 
Archevêque des Foux, & fon éleâion étoit confirmée par beau» 
coup de bouffonneries ridicules (g ) qui leur fervoit de fâcre , 
après quoi on les fàifoit officier pontificalemcnt , jufqu’à .donner 
.la Rénédidion publique & folemnellc.au peuple., dev,ant lequel ils 
^noient la Mitre, la Croflè, & même la Croix Arcbiépifcopalc. 
Mais dans les Eglifes Exemptes , ou qui rclevoient immédiate» 
ment du St. Siège , .on élifbit un Pape des Foux ( unum Papam 
fâtuorum ) à qui l’on dormoit pareillement & avec ^ande dérifîon 
les .omemens je la Papauté, .afin qu’il put .agir & , officier folçm- 
•inellemcnt , comme le St. Père. 

D.E s Pontifes & .des Dignités de cette cfpece étoîcnt affiflés 
-d’un Clergé auffi licentieux. On voyoit les Clercs & les Prêtres 
Élire en cette Fcte.un .mélange afieux de folies & d’impietez pen- 
dant le fervice Divin , où ils n’aflifloicnt ce jour-là quicn habits 
de Mafcarade & de Comedie. Les uns étoîcnt mafquez , ou avec 
des vifages barbouillés qui Ëiifoicnt .peur , ou qui iâifoient rire s 
les autres en habits de femmes ou de pantomimes, tels que font 
lies Minifhes du Théâtre. Ils danfoient dans le .Chœur en en- 

A 3 trant. 


tfxmttonnrtics , n milien do Trahie & 1 h lace du Stnanaire , SattfttM 
.imittom claimrti , ^ icmtica tx trivHt a/M frnnicihx ffrcrfi». Cet abus avoit M iiv. 
itroduic par Tbcophilaâe fameux dans rHütoire EcclcGiftique de.ee tcnis-là ,, par. Tes de- 
:{ordres. Cene coutume duroit encore plus de loo. ans après , Tous le Patriarche Saifa- 
,mtm , puirqu’il le plaint dans Tes Commmrahrts fur le 6a. Canon du Concile t-mu d.tH 
lie Palais de l’F.mpereur, w TruCo, qu’aux jours des Rois on commettoit mille abomi- 
■iiations dans l’Eglife de Coidhintinople. 

■Xg'> Voy. an furet de .cette. Fête, Clojfar. xd Scriffarn nudix.^ imJSmé JjUontaHi ' 
ZTom. l, f. a4. sn /«/. au .mot dUdm Coimrdarum, JÙic. de ry}). 
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trant, & chantoient des chanfons obfcènes. Les Diaaes & les 
Sou-diacres prenoient plailir à manger des boudins & des làucices 
fur l’Aurel , au nez du Prêtre célébrant : ils jouoient à Tes yeux 
aux Cartes Sc aux Dez : ils mettoient dans l’Encenfoir quelques 
morceaux de vieilles lâvates , pour lui £iire reipirer une mauvailê 
odeur. Après la Meflc, chacun couroit, fautoit & danfoit par 
l’Eglife avec tant d'impudence , que quelques uns n'avoient pas 
honte de fe porter à toutes fortes d’indécences , & de fc dépouil- 
ler entièrement ; enfuite ils fo £iifoient traîner par les rues dans 
des tombereaux pleins d’ordures , où ils prenoient plaifir d’en jet- 
ter à la popuLice qui s’alTembloit autour d’eux. Ils s’arrêtoienc 
& iaifoient de leurs corps des mouvemens & des poflures lafoi- 
ves, qu’ils accompagnoient de paroles impudiques. Les plus li- 
bertins d’entre les Séculiers , fc mêloient parmi le Clcr^ , pour 
fcire aulli quelques perfonnages de foux en habits EcclelialliqueS} 
de Moines & de Religieufcs. Eniin , dit un favant Auteur (i), 
c'étoit l’abomination de la défolation dans le lieu Saint , & dans 
les perfonnes de l’état le plus lâint. 

I L cil marqué dans le Concile de Paris , tenu en i z 1 1 , qu*un 
de ces foux prenoit une Croflè avec les autres omemens Epifco- 
paux i & l’on voit dans celui de Bàle , qu en certaines Fêtes de 
l’année , quelques perfonnes revêtues d’habits pontificaux avec la 
Mitre & la Crolfc , donnoient la Bénédiction comme les Evêques ; 
que les autres s’habilloient en Rois & en Ducs ; & d’autres fc 
maTquoienc pour repréfcnter des Jeux. 

Beleth, Docteur en Théologie de la Faculté de Paris, qui 
vivoit en iigi. écrit que la Fcte des Son-diacres de des Foux, 
fc célébroit par quelques uns le jour de la Circoncifion , par d’au-, 
très le jour de l’Epiphanie ou pendant l’OClave. Il ajoute , qu’a- 
pres la fcte de Noël , il fc hûfoit quatre danfcs dan^ l’Églifc , 

lavoir 

<t>)DiSLTONt, Traitnjîrrmlitr: Èf tatamaae contre U Paga^me dm Koj tait, 
tag.ifi. de U fccoade Editinu, iraiis i6io. io la. . 
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(avoir des Lévites ou Diaacs, des Prêtres , des Enfâns ou Clercs, 
& des Sou-diacres. Il y avoit même , Iclon lui , certaines Egli- 
fes où les Evêques & les Archevêques jouoient aux dez , à la pau- 
me , à la boule & aux autres jeux j danfoient & iàutoient avec 
leur Clergé, dans les Monafleres, dans les Mai/bns Epifcopales, 
& que ce divertillêment s’appcUoit U LHerté de Décembre , à i’i- 
fliitation des anciennes Sdiurndles. 

Ce Dofleur dit enfuîte, que cette coutume s’oblêrvoit dans 
FA-chevêché de Rheims & en d’autres Diocèfcs confidérables. 
Mais ce n’étoit là que de fimples amufemens , en comparaifon 
des excès & des abominations qui fe commettoient ailleurs. 

D. Lobineau parle fort au long de la Fête des Foux & 
du Prince des Sots , dans fon HiAoire de Paris ( i ). 

Guillaume Durand, Evêque de Mende, raporte que 
le jour deNocl, immédiatement après Vêpres, les Diacres dan- 
foient dans l’Eglife , en chantant une Antienne à l’honneur de St. 
Etienne j que les Prêtres en faifoient autant le jour de St. Etienne 
à l’honneur de St. Jean l’Evangelifte 5 les Enfâns de Chœur ou les 
petits Clercs , le jour de St. Jean l’Evangelifte à l’honneur des In- 
nocensj & les Sou-diacres le jour de la Circoncifion ou de l’E- 
piphanie , & que ce que les Sou-diacres faifoient dans l’Eglile le 
jour de la Circoncifion , s’appelloit U Fête des Feux , ovi U Fête 
des Seu-didcres. Cependant le nom de la Fête des Foux le donnoic 
aulTi aux réjouiflânees que j'ai marquées d-deffus. 

Nous aprenons de la Lettre circulaire que l’Um'vcrfité de Pa- 
ris éaivit aux Prélats & aux Eglilês de France en 1444. , que dans 
le tems même de la célébration de l’Office divin , les EcclefialH- 
ques y paroiflbient , les uns avec des Maitpies d’une figure monl^ 
trueuie, les autres en habits de fimunes, de gens inlènlez ou d’hifi- 

trions; 


(i ) Hifloire de Faiii, Tiom./. fat- 3*4* & {««• 
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triorts > <}u’ils élifoient un Evêque ou un Archevêque des Foux i 

S u’ils le revêtolent d'habits Pontificaux , lui £ûfoient donner la 
énédiôion à ceux qui chantoient les Leçons des Matines , & au 
peuple ; qu’ils fàilbicnt l’Otficc & y affiftoient en habits fcculiers t 
qu'ils danioient dans le Choeur , & y chantoient des chanfons dil- 
folues i qu’ils y mangeoient de la chair jufqu’à l’Autel , & proche 
du Célébrant; qu’ils jouoient aux dez & fàifoicnt des encenfemens 
avec la Aimée de leurs vieux fouliers qu’ils bruloient ; qu’ils y 
couroient & danioient Ikns aucune honte ; qu’enfuite ils fe promc- 
noient dans les Villes, fur les Théâtres & dans des chariots à del^ 
fein de le fiiire voir : & qu’enfin pour faire rire le peuple , ils Aii- 
foient des poAures indécentes , & proferoient des paroles bouiroa< 
nés & impies. 


Le P. Théophile R a yn a uDfé; témoigne qu’à la Méfié 
de cette abominable Fête , le jour de St. Etienne on chantoit une 
Trofe de t Ane , qu’il a vue dans le Rituel d'une Eglilit Métropo- 
litaine qu’il ne nomme point , & que cette Profe s’appelloit auflî 
U Treft des Feux. D ajoute encore, qu’il y en avoit une autre 
que l’oh chantoit à la Mcllê le jour de St. Jean l’Evangcliftc , ht», 
quelle on nOnunoit U Prefi du Bœuf. « 

t) A H S un ancien Manuicrit de l’Eglife de Sens , on trouve 
rOlHce des Foux. UAüeluU qui fê dilbit après Dem in adjuttrium ^ 
étoit coupé par vingt-deux mots ainA diipofez : 

Aile refonCnt omnes EcclcAæ 
Cum dulci melo (ÿmphonix , 

, Filium Mari* Gcnitricis pi* 

Ut nos feptiformis grati* , 

Repleat donis & g’ori* , 

Unde Deo dicamus luiœ. 


Après ce magniAque AdeluU , fuivoît une féconde annonce de la 
Fête par quatre ou cinq Chantres à grolTe vont , portez derrière 

. l’Autel. 

(*) Voy. Hiitnclit. Spiritual. ÇwUfi. ÿ lufem. II. punft. n. ao. 
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l'Autel. Là ils dévoient chanter en iâux bourdon ( m fà^t ) Au< 
vant l’expreflion du M S. les deux vers fuivans : 

HdC tfl cUra dies cLar*rum cUra dierum , 

ILtc tji feflé dics [eft^rum ftftd dierum. 

, S r la Rubrique qui ordonnoit de chanter faux , étoît bien obfer- 
vee , comme U n’en faut pas douter , quel effet ne devoit pas 
produire une telle harmonie fur l’oreille des Auditeurs î Les 
D/priques qui renferment ce mémorable Cahier, font bordées de 
feuilles d’argent , & garnies de deux planches d’yvoire , jaunies 
par la vétuifé , où l’on voit des Bacchanales , la Dceffe Cerès 
dans fon Char, & Cybéle la Mère des Dieux. 

On lit dans ce M S. fix vers Léonins écrits d’une main du XV 
Siecle. 


Feftum feftorum de confuetudine morum. 

Omnibus Urbs Senonis feftivat nobilis annis,' 

Quo gaudet Pnecentorj tamen omnis honor 
Sit Chrifto circumeifo nunc , femper & almo. 

Tartara Bacchorum non pocula funt fàtuorum, 

Tartara Vincentes fie fiunt ut fâpientes. 

(<») Il paroit par le commencement du troifieme vers , que le 
Préchantre avoir tout l’honneur ou tout le plaifir de la fete. Les 
deux derniers donnent une idée de la fobrieté des Aâeiirs , & l’on 
voit que le rafraichilfement des gofiers n’y étoit pas oublié. U y a 
un article entier intitulé : Conduüus ud poculum. 

Dom Marlot (é) parle fort au long de la Fête des Foux 
dans fon hiftoire de Rheims. Il dit qu’il s’étoit gliffé dans prefque 
toutes les Cathédrales , le jour des Innocens , une coutume louable 
au commencement i mais à laquelle fuccéderent enfuite des jeux 

B fi 

(a') V. Mercure de France, Dneml'rt tom. i. 17*6. y. ag<7. 

(b ) V. HHtuite de la Métropole de Rheinis. rom. 1. p. 769. P. i} 4 . du Catalane 
des MS S. de feu M. Bjluze Cat. 94a. in 4°. Il cO parlé d'un M S. intitulé: Ofitittm 
Jlultmmn , Jivt futuorum itd ujmn EecUJU Sounenjù , tiun ^huk Jiînjkù, 
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fi comiques & fi bouffons ; que l'on jugea à propos de l’abolir 
tout-à-fàit. „ On amenoit, dit -il. dans le Choeur un Enfant 
,, avec la Mitre , la Chape , les Gants , la Croffe & les autres 
„ ornemens Epifeopaux : il donnoit la Bénédidion au peuple. 
„ De l’Eglife on le conduifoit par la Ville avec des jeux & des 
„ bouffonneries indécentes, D U R A N D fait mention de cette 
„ Fête , qui commençoit après les Vêpres do Noël par une An- 
« tienne de Saint Etienne qu’annonçoit un Diacre qui prélidoit 
„ à Matines , donnoit la BcnédiCiion à ceux qui recitoient les 
,j Leçons , & à qui on accordoit quelques autres privilèges con- 
„ tre la coutume de l’Eglilê. Les Diacres croient remplacez le 
,, jour de Saint Jean rEvangcIiftc par les Sou-diacres, à qui fuc- 
„cédoient le jour des Innoccns, les Enfàns de Choeur, qui hii- 

3, foient l’Office à leur tour Dans quelques Eglifes les 

,, Sou-diacres prenoient pour cette Fcte le jour de la Circonci- 
,, fion , & en d’autres le jour de l’Epiphanie qu’on apclloit par 
„ dérifion U Fête des Faux. On pona (i loin cette force , que 
„ les Ecclefiaftiques creoient tous les ans fur un Théâtre dreffe à 
„ la porte de l’^life , un Evêque des Foux , à t^ui l'on prépa-. 
,, roit un feftin ridicule , après l’avoir accompagné a grand bruit , 
„ & indécemment par la Ville. Coutume qui fut abolie par Ar- 
„ reft du Parlement de Paris , à la prière du Doyen & du Cha- 
„ pitre. 

„ A Rheims , l’Evcque des Foux , le Maître des Enfans de 
„ Choeur , & les Enfons demandoient au Chapitre la permiffion 
„ de foire ces fortes de fetes. On la leur accorda par délibcra- 
„ tion de l’an 1479. Le Chapirre fe chargeoit des frais du fef- 
„ tin , à condition que les Cérfononies le feroient fans force , fans 
«bruit d'Inffrumcns, & fans cavalcade par la Ville.... A la Re- 
,, quePe de Pierre Remy , Grand Archidacre , il fiit foit défen- 
,, le aux enfons de porrer la Mitre , la Croffe & les autres orne- 
,, mens Epiieopaux , fuivant la Pragmatique Sandion renouvelléç 
,, au Concile de Bâle , Seflion 2 1 . qui ordonne que ces fortes de 
,, bouffonneries & de jeux comiques , qui fe faifoient le jour des 
,, Innoccns , foient abolies dans l’Eglifc. “ 

Dans 
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Dans le Didionnaîre des Arrêts, (4) il eft dit que c’eft un 
ufagetrès ancien dans l’Eglilê de Noyon, que tout l'oflice du jour 
des Saints innocens , foit chanté par les enlâns de Chœur, à qui 
les Dignités memes cèdent leurs places. Le Vasseur, Dü) en 
de Noyon, traite cette matière dans là 78*. Lettre de la 2'. ùa- 
turie , & appuyé cette coutume. 

O N trouve dans un Livre curieux , (^ ) que Gerfhn (c pla'gnoît 
d’un Doâeur qui Ibutcnoit autrefois publiquement à Auxerre, que 
la Fcte des Foux , fi tort en vogue pour lors , n’étoit pas moins 
aprouv ée de Dieu , que la fcte de la Conception de Notre Dame. 

L'A U T E U R ajoute qu'il y avoit anciennement en ces jours ( vers 
t Eyiphanie ) beaucoup de tnauvaifes coutumes parmi les Cnrétiens, 
comme étoit la Fcte des Foux, que Be/etA , Docteur de Pa- 
ris , apelle la fcte des Sou-diacres , qui le trouve abrogée par une 
Ordonnance cxprcllé de la Pragmatique Sanétion. Que fi l’on eft 
en peine de (avoir contment & pourquoi un Jeûne fi bien fondé 
( de la Veille des Rois ) s’eft anéanti de la forte , il trouve que ce 
Jeûne eft tombé par raport à la Fête des Foux : car cette fête, ajou- 
le-t-il , eft bien la chofe la plus étrange & la plus incroyable de 
nôtre Hiftoire Eccléfiaftique d.ins le milieu des Siècles, & il ne 
faut pas s’étonner qu’ayant duré près de quatre cens ans (c^ clic 
ait étouffé le Jeûne de l’Epiphaivic. 

,, Enfin, pourfuit l’Auteur, qu’on ait vû il n’y a pas plus de 
„ deux cens ans toutes les Eglilês des * Nations Gallicane & Gcr- 
„ manique , célébrer à ce jour, & durant l’oâave des Rois la Fcte 
des Foux : qu’on ait pris la peine de la marquer de ce nom dans 

B a les 

[al Par Biillon, Article Xojrwr, Edition de 1717. 

[A] la Vrifact des Traitca noguliers & nouveaux contre le Paganirme du Roy 
boit. 

[e] L’Auteur Te trempe évidemment; il efl aife de voir par ce que nous avons dé- 
jà dit , & par ce que noos dirons dans la fuite , en citant les Conciles qui ont condamné 
cette fcte , qu’elle a duré beaucoup plus long-tems que ne la cru Dfslyons. 

* C’ell une exagération outree a laquelle l’Aotcut cRI'urt fujet, ainli que Al. Thicis, 
comme je pouiai le prouver un jour. 
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„ les livres des Offices Divins C fejlum fatuornm in Epiph/tnij ér 
,, etlâvU ) que cela ait duré trois ou quatre cens ans , ce n’a été 
„ pourtant qu’un abus de quelques Egliles particulières , & ce fe- 
j, roit mal railbnner de conclure que ces folies payennes ont été 
„ lânélifîées par la Religion Chrétienne. Mais encore quelles fo- 
j, lies ? telles en vérité , quelles feroient incroyables , fi nous n’a- 
«vions les Evêques & les Dodeurs de ce tems-là pour témoins, 
„ qui difent que c étoient d'horribles abominations , des aflions hon- 
„ tcules & criminelles , mêlées par une inf nité de folaflrerics & 
,j d’infolences , car il vray que fi totis les Diables de l'Enicr avoient 
,, à fonder une Fête dans nos Egliles , ils ne pourroient pas ordon» 
,, ner autrement , que ce qui le taifoit alors- “ 

Cette coutume s’obfervolt encore, félon le Pere Perry, 
Jefuitc (a) à Châlon-fur-Saône , du tems de Cjr$u de Thiard , 
Evêque de cette Ville, <jui l’abolit fuivant le témoignage de cet 
Auteur dont voici les paroles: ,, La Veille.... du jourdes Innocens, 
„ les EnÉms de Choeur élifoient parmi eux un Evêque , & lui ren- 
,, doient autant qu’il en pouvoir être capable , les honneurs & les 
,, refpeéls qui font dûs à un véritable Evêque. La chofe étoit allés 
„ ridicule : ce bel Evêque le plaçoit dans le Siège Epifcopal durant 
„ l’office de ce >our-là , & avoir autour de lui fes Officiers. Les 
„ Chanoines leur quittoient leurs places , & faifoient dans le Choeur 
,, toutes les fonélions qui font dellinées à ces Enfens. On fonnoit 
,, les Cloches en quarrillon , & d’abord que le dernier coup des 
,, Vêpres & de la Mclfe étoit fonné, les Enfàns de Chœur al- 
,, loient quérir en Procelfion l’Evêque en la Maifon de la Maîtri- 
» • ils l’amcnoient dans l’Eglife avec la même cérémonie. Cer- 

,, tainement c’étoit une elpéce de Jonglerie qui n’aprêtoit qu'à ri- 

« re 

,,1l fuprima encore ( Cjrus de Thlârd ) une autre coutume 
,, qu’une fondation fort ancienne pouvoir en quelque façon excu- 
,, 1er , & l’avoit rendue tolérable. Les Compiles de la Pentecô- 
„ te étant finies , le Doyen , les Chanoines , & les habituez for- 

toient 

(a) V. Hilloire de la Ville de Châlon p. 4 ]{. & Tuir. 
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», toicnt de l’Eglife en proce/Tîon , & vcnoient dans le petit Qoî- 
„ tre : il y a au milieu du Preau un Dôme , & au dedans une 
„ maflc de pierre taillée en rond , & des Images aufli de pierre à 
„ l’entour. La Proceflion y étant arrivée , tous le prenoient l’un 
„ après l’autre par le bout de leurs furplis , Sc en chantant qucl- 
„ ques Répons de la fete de la Dcfcente du Saint Efprit fur les 
Apôtres , ils lâilbient quelques tours en rond à l’cntour de ce 
„ Dôme , & bien qu’on n’y fit rien qui ne fut dans la bicnfeance 
,, & dans la n\oddlie , & qui ne fût inlKtué à bon delTcin , toutes 
5, fois , parce que le peuple apelloit cette Cérémonie , la danlc 
des Chanoines , l’Evéque Cjrm de Thiard , & le Chapitre , jur 
„ gerent de concert qu’il felloit nbolir cette Coi'ltun\e, “ 

Dans leRé^re de 14P4. de l’Eglife Saint Etienne de Dijon, 
on lit , qu’à la Fete des Foux on fiiilbit une elpèce de farce fur un 
Théâtre devant cette Eglilë , où on rafbit la barbe au Préchantre 
des foux , & qu’on y difoit pluficurs Ibtilcs. Dans les Régiftres de 
1621. ibidem, on voit que les Vicaires couroient par les rues , 
avec fifres, tambours, & autres inftrumcns , &p.ortpicntdcs lan- 
ternes devant le Préchantre des Foux. 

O N lit dans une Lettre curîeufe inférée au Mercure de France 
^ a) que le jour de St. Barnabé , les Chanoines de Lifieux font 
une Cavalcade Eccléfiaftique en l’honneur de St. Urfin , fembla- 
blc à celle qui fe fait à Autun le 31. Aouft, & qu’çnfuite à l’i- 
mitation de ces Paranymphes Eccléfiaftiques , les Séculiers avoient 
auffi fait les leurs féparement & dans un goiit différent s il n’y avoît 
pas , ajoutc-t-on , jufqu’cn certains Chapitres de Cathédrales de 
ÎFr.ince, qui n’euffent un Abbé qu’on apelloit l’Abbé des Foux. 
X’Auteur de cette Lettre dit qu’il connoit un de ces Chapi- 
,tres (b) où b coutiune étoit l’avant dernier Siècle d’en fiiire fb- 

B 3 lem- 

(«■) V. Mercure de Frmce, Juillet 17»?. p. rtçl- 

(iij 11 y a, dit-on, à Rhfviez un Abbé qu’on apelle f.lbhi de la marfouvme, ,qui 
,c(l un rcOc de la Fête des foux. Il y avolt aufli à Viviers un Abbé du Clergé qu on 
étabüllbit avec le.t Cérémonies les plus tiiücules , dont il rft parle dans le 7e. toni. des 
JUemoires de l’Acadi mie des RetlcsXcurcs p. Voy. aufli le Mercure de France , Dé- 

cembre 1737. tom. a. p. aSif. 
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Icmncllemcnt l’Elciftlon le i8. Juillet de chaque ann6e, & ccli 
Ibus un gros Orme qui donnoic un épais ombrage , devant le grand 
Portail de la Cathédrale. On plaçoit en cet endroit des bancs , 
des tapis, une table du Bureau. Tous Mcflicurs du Chapitre y 
alfiftoient, & meme le bas Chœur , & là à la pluralité des voix, 
on élifoit un Abbé que de vieux titres apellcnt Æhds Stuhorum. 
Les folies que cet Abbé cftoit chargé de reformer , n’étoient que 
certaines ridiculitcz groilieres qui peuvent quelquefois arriver par 
abftraiftion ou inadvertance , comme fi un Chanoine paroilToit au 
Chœur avec un habit pour un autre , ou s’il oublioit de s'habiller 
entièrement , avant que d’entrer à l’Otfice , & ainli des autres in- 
décences Il y avoit une autre fete , eft-il ajouté dans cette 

Lettre , en plulieurs célébrés' Eglifes de nos Cantons , qu’on apelloit 
la fete de l’Ane. On voit dans le Gloflaire de Du Cange , Voce 
feflume un détail de tout ce qu'on y chantoit dans l'Eglife de Rouen, 
& de tous les dialogues qu’on y fkifoit. On en trouve une au- 
tre defeription dans la Bibliothèque du Roy, parmi les MS S. 
qui viennent de \fr. Bdluze, Sc même avec le chant des paroles 
qui animoient la cérémonie. Voici quatre Vers que l’on chantoic 
d’abord à la porte de l’Eglife de Sens : 

Lux hodiè , Lux lætitiæ , me judice , triftis 

Qaifquis erit , removendus erit folemnibus iftis. 

Sint hodic procul invidix, procul omnia mafia; 

Lxta volum , quicuraque colunt A.'înaria fefia. 

Mais rien ne doit être plus curieux là-deflTus que la Note de c6 
qui fe difoit enfuite en entrant dans l'Eglife , avec cet Ane hono- 
ré d’une Chape qu’on lui mettoit fur le dos. 

Voici la Rubrique , ConduilMs dd Tdbuldm : fuivent les pa- 
roles -, (d) 

Orien- 

(a^ Dans le fécond Rç^iftre de rEi*lirc CtthcJrale d'Autun du fccrctairc Kotarii qui 
commence en 141 1 . & finit en 1 |t A il fe voit qu’à la des faux , loüorwn , on con« 
duifoit un »\ne, & que Ion chantoic, lit ^ (if,- Aé, />?, que pluficurs alloicnt ài 
t’^lil'e deguilèz dt avcj de; .ubits gro:;fqj;i , ce qui fut alors aboli & abroge. 
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Orientîs partibu» 

Adventa%'it afinus 
Pulchcr & fortiflimus 
Sarcinis aptiffimus. 

Hé, firc Ane, hé. (i) 

Hic in collibus ficfen 
Enutritus fub Ruben , 
Tranfiit per jordanetn. 

Salut in Bethlecm. 

Hé, -fire Ane, hc. 

Saltu vincit hinnulos 
Dagmas (c) 8c capreolos. 
Super Dromedarios 
Velox Madiancos. 

Hé , firc Ane , hé. 

Aurum de Arabia, 

Thus & Myrrham de Saba 
Tulit in Ecclcfia 
Virais Afinaria. 

Hé, lire Ane, hé, 

Dum aahit véhicula 
Multâ cum lârcinulâ 
Illius mandibula 
Dura terit pabula 
Hé , firc Ane , hé. 

Cum arifHs hordcum 
Comcdit & carduum , 
Triticum à palea 
Scgrcgat in area; 

Hc, fire Ane, hé. 

■It'i Ccloit U apparemment comme le teirciiv 
[ c i C'en Devuu. 


Amen 
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AmenJicw, Aflrrc-, 

Jam fâtur ex graminc , 

Amen , Amen itéra , 

Afpernare vetera , 

Hé , fire Ane , hé. 

Leità tabula , mcipit Sacerdos , Deus In adjutorlum noftrùm in^ 
tende laborantlum , &c. 

O N voit encore dans le Mercure de France , une Lettre digntf 
d’etre raportée ici (4). Le premier jour de Mai , y cft-il-dit , le 
Chapitre ( d’Evreux^ (i) avoir coutume d’aller dans le bois-l'Evcque 
qui eft fort près de la Ville , couper des rameaux & de petites 
branches , pour en parer les Images des Saints qui font dans les 
Chapelles de la Cathédrale. Les Chanoines firent d’abord cette 
cérémonie en perfonneS j mais dans la fuite ne CToyant pas devoir 
s’abailTer jufqu’à aller couper eux -mêmes ces branches, ils y en- 
voyèrent leurs Clercs de Chœur ; enfuite tous les Chapelains de la 
Cathédrale s’y joignireht, en Conféquencç des fondations poftérieu- 
res qui fe rencontrent ce jour-là , où il y a une allés bonne dif* 
tribution. Enfin les hauts Vicaires , Vic 4 rii cjpituUntes tU dit 4 fi- 
de , y trouvant leurs avantages, aufli-bicn que la Communauté 
des Ch^lains , ne dédaignèrent point de fe trouver à cene lîn- 
guliere Procelïion , nommée la Precejfitn noire. 

Les Clercs de Chœur qui regardèrent cette commillion , com- 
me une partie de plailir , fortoient de la Cathédrale , deux à deux, 
en foutane & en bonnets quarrCr, précédez des Enlàns de Chœur, 
des Appariteurs ou Bedeaux , & des autres fervitcurs de l’Eglifc, 
chacun avec une lêrpe à la main , & alloicnt couper ces branches 
qu'ils râportoient eux mêmes , ou fàifoicnt raporter par la popula- 
ce , qui le fâilbit un plailir & un honneur de leur rendre ce fervice, 
en les couvTant dans la marche d’une épaillc verdure : ce qui dans 
le lointain ftûfoit l’effet d’une forêt ambulante. 

U N 

Ca] Avril 1726. p. $9^ & fuir. du i. jour de Maî. 

(6) V. Supplément au Dii^iaajuûc de Moieri au mot Co;/ari£r Tom. 2. pag )o8< 
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U N autre abus s’introduifit peu apres : c’étoit dc'fonncr toutes 
les cloches de la Cathédrale , pour faire connoitre à toute la 
Ville que la cérémonie des Branches & celle du Mai étoient ou- 
vertes ; & cet abus augmenta fi fort dans la fuite des tems , qu’il 
fit caficr des cloches , blefler , & tuer meme quelques fonneurs ; 
rompre , brilcr , & démolir quelque chofê d’ellcntiel aux Clochers. 
L’Evéque y voulut mettre ordre : il défendit cette fbnnerie , & 
ce qui l’accompagnoit; mais les Clercs de Choeur mépriferent les 
deffenfes : ils firent fortir de l'Eglife les fonneurs , qui pour la gar- 
der y avoient leurs logemens : ils s'emparèrent des portes & des 
Clés pendant les quatre jours de la Cérémonie , fe rendirent enfin 
Maîtres de tout, fonnerent eux -memes à toute outrance , & ne 
devinrent , pour ainfi dire , raifonnablcs que le matin du dixième 
jour de Mai : ils pouflerent même l’inlblcnce , jufqu’à pendre par 
les aifièlles aux fenêtres d'un des clochers , deux Chanoines qui y 
étoient montez de la part du Chapitre , pour s’oppofer à ce dére- 
glement On trouve dans des Ades authentiques 3c 

originaux , les noms des deux Chanoines à qui on fit cet affront : 
L’un étoit Jean Treforicr de la Cathédrale, du tems de 

Henri II, Roi d’Angleterre &de Normandie, qui eft qualifié 
( dans les Archives du Chapitre ) Confêiller de ce Prince. Il étoit 
de la maifon des Manfels , Seigneurs d’Erdinton en Angleterre , 
ejrc. L’autre étoit Gantier Dentelin , Chanoine , qui devint aufE 
Treforier après la mort de Manftl en izo6. 

L A Procelfion Noire fiiifoit au retour mille extravagances , 
comme de jetter du fon dans les yeux des pallâns , de faire fau- 
ter les uns par deffus un balay , de faire danfer les autres. On 
fe fervit enfuite de Mafques , & cette fête à Evreux , fit partie de 
la Fête des Foux , & des Soudiaerçs , Saturorum Diacenomm. 

Les Clercs de Choeur revenus dans l’Eglife Cathédrale, fe 
rendoient Maîtres des hautes Cliaires , & en chalToîent pour ainfi 
dire les Chanoines : les enfâns de Chœur portoient la Chappe , ils 
Éufoient l’Office entier depuis Nonc du 28 Avril jufqu’à Vêpres 

C du 
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du premier jour de Mai , pendant lequel tems toute l’Eglife étoît 
ornée de branchages & de verdures. 

Pendant l’intervalle de l'Office de ces jours-là, les Cha- 
noines joüoient aux Quilles fur les voûtes de l’Eglife : Ludurj ad 
qutlUs fuftr voUas EceUfu, difent les titres de ce tems-là: ils y 
fàifoicnt des repréfentations , des danfes & des concerts. F*cinnt 
ftJid. Chortds ér Cheros-, &ils recommençoient à cette fête, tou- 
tes les folies ufitees aux fêtes de Noël , & de la Circoncifîon. 
Et reliqud fient in Ndtdlibds. 

Au RESTE , cette Cérémonie de mettre ainfi des rameaux 
autour des Statues des Saints, paffa de l’Eglife Cathédrale dans cel- 
les des Paroiffes de la Ville , à toutes les fêtes des Patrons , & 
fur-tout aux fêtes des Confiairies. 

Voila jufqu’où l’on a pouflè une extravagante liberté. Mais 
ce n’eft pour ainfi dire , encore rien , au prix de ce que je vais 
ajouter. Les chofes étant en l’état que je viens de dire , un Cha- 
noine Diacre, nommé Bouteille , qui vivoit vers l’an 1270. s’a- 
vilâ de faire une fondation d'un ebit , direâement le 28. d’ Avril, 
jour auquel on commençoit la fête en queftion : il attacha à cet obit 
une forte de rétribution pour les Chanoines , Hauts Vicaires , 
Chapelains , Clercs , Enfiins de Choeur , &c. Et ce qui eft de plus 
fingulicr , il ordonna qu’on étendroit fur le pavé, au milieu du 
Choeur, pendant l’obit un drap mortuaire , aux quatre coins duquel 
on mettroit quatre bouteilles pleines de vin , & une cinquième 
au milieu , le tout au profit des Chantres qui auroient alfiflé à ce 
fcrvicc. 

Cette fondation du Chanoine Bouteille, a feit apeller dans 
la fuite le Bois-l’Evêque où la Proceffion Noire alloit couper fes 
branches , le Boie de Id Bouteille , & cela parce que par une Tran- 
lâéfion faite entre l’Evêque & le Chapitre , pour éviter le dégât 
& la deflruâion de ce Bois , l'Evcque s’obligea de £dre couper 

par 
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par un de fes gardes autanc de branches qu’il y auroit de perfon- 
nes à la Procceffion , & de les leur faire dillribuer à l’endroit d’u- 
ne Croix qui écoit proche du bois. 

O N ne chantoit rien durant cette diftribution , mais on ne fe 
difpcnfoit pas de boire , comme on dit en Chantre & en Son- 

neur. On ne mangeoit que certaines Galettes apellces Ca fe-gueiil- 
Us ou Cafe-mufeoMx, à caufe que celui qui les fervoit aux autres, 
les leur jettoit au viiâge d’une manière grotefque. 

L E garde de l'Evèque , chargé de la diftribution des rameaux, 
ttoit obligé avant toutes chofes , de faire près la Croix dont j’ai 
parle , deux figures de bouteilles qu’il creufoit fur la terre , rem- 
pHifant les aeux de fable , en mémoire & â l'imitation du Chanoi- 
ne Bouteille , qui , comme je viens de dire , a doimé fon nom au 
Bois qui foumifToit les Branches. 

Mais ce n’étoit pas feulement dans les Cathédrales & dans les 
Collegiales que le feilbit la Fête des Foux [4] cette impiété pallbit 
jufques dans les Monafteres des Moines & des Religieufes. Nous 
aprenons de la plainte que Naitelé [é] écrivit à Gaflcndi en itf4y. 
fiir les coutumes abulives qui le pratiquent à Aix , le jour de la Fê- 
te-Dieu à la Proceflion du lâint Sacrement , qu’en certains Mo- 
nalleres de Provence on célébré la fete des innocens avec des Cé- 
rémonies aulll impertinentes & aufü folles , qu’on fàifoit autrefois 
les folemnités des faux Dieux. L’Exemple qu’il en donne en fait 
foi [f]. Jamais, dit-il, les Payens n’ont folemnifé avec tant 
d’extravagance leurs fêtes pleines de fuperftitions & d’erreurs , 
que l’on folemnife la fête des Innocens à Antibes chez les Cordc- 

C 2 liers 

[a] Cet aboi fe vcâolt peut-être encore en Angleterre vert l’an it}o. car dans on 
Inventaire des ornement de l’Eglife d'Yorck , fait en ce tems-là , il eft parle d'une pe- 
tite Mitre , & d'un Anneau pour l’Evèque des Foux. 

(*) P- S4. ... 

te) Ce n’eft point Vaudi , mais ütwri, oomme nous le dirons ci. apres. 
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licrs C</];Nîles Religieux Prêtres, ni les Gardiens, ne vontpoiift: 
au Chœur ce jour-là. Les frères Laïcs , les Freres-Coupe-chou , 
qui vont à la quefte , ceux qui travaillent à la Cuilînc , les Mar- 
mitons , ceux qui font le Jardin , occupent leurs places dans. l’E- 
glile, & difent qu’ils font l’office convenable à une telle fête , 
lors qu’ils font les foux & les furieux , & qu’ils le font en effet. Ils 
fe revêtent d’ornemens fâcerdotaux, mais tous déchires s’ils en 
trouvent , & tournez à l’envers. Ils tiennent dans leurs mains des 
livres renverfez & à rebours, où ils font femblant de lire avec 
des lunettes dont ils ont oté le verre , & auxquelles ils ont agen- 
cé des écorces d’orange , ce qui les rend fi difformes , & fi épou- 
vantables , qu’il faut l’avoir vû pour le croire , fur - tout après 
qu’ayant fouftlé dans les encenlbirs qu’ils tiennent en leurs mains, 
& qu’ils remuent par dérifion , ils fe font feit voler de la cendre 
au vifage , & s’en font couvert la tête les uns des autres. Dans 
cet équipage ils ne chantent ni des Hymnes , ni des Pfeaumes , ni 
des Meffes à l’ordinaire j mais ils marmotent certains mots con- 
fus , & pouffent des cris auffi foux , auffi desagréables & auffi dif- 
cordans , que ceux d’une troupe de pourceaux qui grondent j de 
forte que les bêtes brutes ne feroient pas moins bien qu’eux l’of- 
fice de ce jour. Car il vaudroit mieux, en effet, amener des bêtes 
brutes dans les Eglifes , pour loüer leur Créateur à leur maniêir, 
de ce feroit afl'urémcnt une plus fainte pratique d’en ulcr ainfi , que 
d’y fouffrir ces fortes de gens , qui fe moquant de Dieu , en vou- 
lant chanter fes louanges , font plus foux eft plus infenfez que les 
animaux les plus infenfez & les plus foux. 

• 

J’avois tiré ce que je viens de dire, de la Ville d’Antibes, d’un 
oustage d’un habile Auteur (') & je n’avois pû trouver cene 

plainte 

( ) Le P. Menctrier p.*ig. 4. de la Préface de Tes BiiiltU Àtteims ^ Moda-nes , dit, qu*i 7 
a vùot It fottr de Pâques , les Cbmtsnues frendre par la muin les ttsians de 

Cbeur , ns cbMstMst des hynmes de reiouiJ/(Wce , (Lot fer dans tÈ^Hfe / poser tse rieit Mre des 
coùstifisfs fcsmdHleufes qtie la Jhupliciti avoithürodtàtetilyadeuxoutroitJlkles^qtuleH- 
tftiinas>e a seilenustt iwotttfnn y qu'il a fallu des Ijsixfèvères poser les (dfolir y fautant deièk 
^ dtaplscaïujn ^ que la plus part de uot Prélats as osst eù, pour beumir deleters DioCijés des 
abus Jt dassqereux. 

(0 Traité des Jeux & des divertilTeniens, par Th tus p. 449. gf 4$o. Tbiers n’avoit g^rde 

d'ciu^ 
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Î laintc à Ga femli , quelque peine que j’eu/Tc prife à la chercher, 
’avois donc été obligé de m’en raporter au témoignage & aux pa- 
roles de Afr. Thiers , lorfquc parcourant fur la fin de l’année der- 
nière le Mercure de Septembre 1738. je tombai fur une curieulê 
lettre de Afr. de Lt Reijue à Mr. l’Abbé hebeuf (b) où l’Au- 
teur reélifie plufieurs circonfiances de ce fait , qui font tàufTes ou 
mal détaillées. Jy aprends donc premièrement, que ce n’eft pas 
NMde' ( comme l’a crû Thiers , lequel as oit cependant cette pièce 
entre les mains ) qui écrivit cette lettre à Gaffeadi ; mais Afethu- 
rin de Neure', de Chinon en Touraine, lequel avoir été Char- 
treux. C’eftoit , dit THiftoricn de Gaffendi ( c ) , un homme de 
mérite , Philofophe , Allronomc , 8: Seétatcur zélé de GMjfendf, 
qui l’avoit fait placer chez Françeù Bochmrt de Champigny , In- 
tendant de Provence , en qualité de Précepteur de les Enians , 
vers l’an 1^43. Je crois ne pouvoir mieux faire que de citer ici 
les propres paroles de Afr. de U Roque mieux inftruit & plus exad 
fur ce fujet que Afr. Thiers. Voici comme il s’explique à Afr, 
Lebeuf \,d}. 

Vous m’avez fouvent parlé Mr. d’une Pièce curieulë & rare qui 
aceufe les Provençaux de mêler dans le culte Religieux plufieurs 
ades qui fentent la fuperftition & le Paganifine. Vous n’avez ja- 
mais vû cette Pièce j je ne l’avois jamais vue , lors que vous m’en 
avez parlé j mais vôtre curiofité a excité la mienne. Je n’ai ja- 
mais pû la tirer de la Province où elle a été cornpofé-c & impri- 
mée , elle y eft au/fi rare qu ailleurs. Par bonheur , elle s’eft trou- 
vée ici dans le Cabinet d'un Curieux de Paris qui a bien voulu 
me la communiquer. Vous verrés que je l’ai lue avec attention 
par le compte fommaire que je vais vous en rendre , & par le Ju- 
gement que je prends la liberté d'en porter. Au refie , ce compte 
feroit imparfait , fi depuis que j’ai feit cette ledure , je n’avoîs 
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d'evaminer la véticcdecc iàit; Ta criUque ordinaire l'abandonnoit , loifiju'il tronroit mt- 
«icre a cmrure. 

( 4 ) V. Mercure de Septembre I7t8- p. 1985. & fcqq. 

( e ) Le X. i’ Easifittl de l'Oratoiie. 

(d)Fag. 1970. ibid. 
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aufli là la Vie de (jaflendi , nouvellement imprimée , Ouvragé 
aufll agréable à lire , qu’inftrudif, dans lequel j’ai puifé quelques 
circonftances qu’il cil bon de ne pas ignorer par rapon à cette 
Pièce j en voici d’abord le Titre : 

Q.UERELA AD G ASSEUpU U, dt pjrum Chri/l 

ti/tfiù VrovincUlium fuorum Ritthns , nimiiimque fams eorumdem 
rthus : ex oeexfiene hudicrorum , Aquu-fextiis m felemnitdte cor^ 
forts Chrifti ridicule ceiebrdntur. Brochure in 4°. de 5 i. pages, fans 
nom d’Auteur, ni de lieu d'Impreilion ; mais feulement l’année 
qui eil 164J. 

C’e s T une invedüive véhémente & contmuellc contre certaines 
pratiques de Religion , que l’Auteur reproche aux Provençaux , & 
en particulier , contre ce qui fe palfe à Aix le jour de la fete Dieu, 
lors de la Procelîion folemnelle du St. Sacrement, à laquelle le 
Parlement & les autres Corps de la Ville afliftent. 

Qu O I Q^U E cet Auteur puillc avoir raifon dans le fond , je croi* 
qu’il a outré les choies j il nous les peint avec des couleurs aflfreu* 
fes i fon ftyle même , & fit latinité , qui cft toute de fer , & fort 
aprochantc de celle de Tertulien , rendent ces images encore plus 
noires. Je n’ai point envie de faire un extrait fuivi de cette Piè- 
ce , de quelque rareté quelle puiffe être. Je me contenterai d’en 
raporter quelques traits des plus fuiguliers. 

L E Portrait de Judas , qu’un homme choifî rcpréfênte dans cet- 
te procelfion , eft tracé en ces termes, fdg. 41. Ncc frdtermijfus 
if fi Judds mdrfupii foUicitus cuflos. Perqudm grdphice iUic q toque 
Jùflinebdt ejus perfôodm valenti[fimus RuflicdHus , truci 'Ukltu , eldt» 
fupertilio , torro afjteShi , fldmmdsuibus oculis , frendensi ere , greffto 
precipiti , geftu feroci , dliiCque multis truculentidfigms , qutbus fe quart- 
doque prodit uefdrie fubdela prodüorum indoles. 

V 

Suivent dans la même page les 4 Evangcliftes de la Procef- 
fîon. As ttikil eque déforme fuit , dc enormit Eva/tgelifarum qud- 
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harvdrttm terrifie és fuiet ; ttittis euim pr^tmdi refirv 
âdtmcis Muguihus , ér plumtrum tegmine , in Jovis Alitem drformd- 
hdtur : dlter immdni riHd , dettfi jdbâ , dr viliefd felU . i» Nemd- 
dm fer dm : terttus corauti fdcie , crttdt tergore , (fi Ungis paUdri- 
bus m Apim. Foflremus , nen db homtnis quidem Jpecie recedebdt ; fed 
dUtos tdmum hdbens drmos Çdldim 4nt Zetem referebdt. 

A la page jj. il exerce fa fatire fur ce qui fe pratiquoît aulfi à 
la fête de Noël , où l'on meloit , dit-il , des chanfons prophanes 
aux Cantiques de l’Eglife. Il prétend , par exemple , qu’on mettoit 
le Mdgnifcdt fur le ton d’une impertinente Chanfon , dont voici 
le refi^ , qui cft noté dans l’imprimé : 

Que ne vous requinquez-vous , Vieille , 

Que ne vous requinquez-vous donc ? 

A la page fuivante , il décrit dans le même ftyle ce qui fe paf- 
folt , félon lui , dans l’Eglifc des Cordeliers de la Ville d'Antibes. 
Voici fon narré. 

„ N A M Antipoll apud Francifeanos hxc folemnia fie procuran- 
■„ tur ; ut nunquam carca Gentilitas ftultis fupcrftitionis fui errori- 
,, bus , parem exhibuerit dementiam. Choro cedunt omnes The- 
„ rapeutæ Sacerdotes , & ipfc Archimandrita ; in quorum onuiium 
„ locos fufficiuntur Coenobiimediaftini viles, quorum aliis manticæ 
„ explend.'c cura cft , aliis culina , aliis hortus colendus : Fratres" 
„Laicos vocant, qui tune occupatis hinc & inde Initiatorum ac 
3, Myfiarum fedibus , fâcra fe fàcere congruo folcmnitati ritu dicunt, 
„ myfticà dum inlàniâ fùrere fimulant ; nimium verâ intérim reap- 
„ fo furentes : Sacerdotalibus nempe induuntur veftibus , fed lace- 
5, ris , fi quæ fuppetant , ac præpoflere aptalis , inverfifque j in- 
„ verfos etiam tenent libros in quibus fe fingunt legerc , appenfis 
„ ad nafum perfpicillis , quibus detraélum vitrum , cjusque loc» 
3, mali aurati putamen infertum : quod monflri , quantæ fit defor- 
3, mitatis, quantumque turpitudinis vultibus conciliet3 perpende- 
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^ re ncquit rci fiditatem qui nunquam afpexic ; fed maxime poft- 
„ quam Thuricrcmi ianniones in cujuiquc taciem cineres exfufflarunt, 
„ & fevillas ex acerris , quas per ludibrium temerc jadlantes , 
,, ftolidis quandoque capitibus ad'undunt : Sic aucem inftructi non 
,, hymnos non Pfalmos , non liturgias de more concinunt , lcd con- 

fulâ ac inarticulara verba demurmurant , infanasque prorfus vo- 
,y cifèrationcs dcrudunt , adeô ut citato magis divinum credam hu- 
,, jus fefti olficium ab ipfis perfolvi polTe pecoribus. Nam lâtius 
„ eflèt & profeclo làndius, bcftias & pecora Deo in remplis fifte- 
,, re , quæ fuo pro modulo conditorem laudarent , quam homines 
,, cjulmodi induccre , qui in laudando per deridiculum Deo , ju- 
„ mentis infipientibus infipientiores fiant , & brutorum amentiam 
„ hac tam abominandâ iniwiâ ruperent. 

Dans cette penUe qu’il vaudroit mieux introduire dans le Tem- 
ple de Dieu de véritables betes , qui au moins loüeroient leur Créa- 
teur à leur manière , que des hommes tels qu’il vient de les repre- 
fenter ; l’Auteur pafle d’Antibes à Marfeille , & déclame en ces 
termes contre ce qui fe pratiquoit , dit-il , alors dans cette Ville 
à l’occallon des fêtes de St. hloy & de St. Lazare, ftgts 55. eÿ* 
% 6 . 

„ E T nefeio num huic fêntentiop MaflUienlcs fuffragari velint , 
„ dum in qiiodam fuæ Civitatis fefto univerfa pecora congregant ; 
,, cunftaque armenta , Equos , Mulos , Burdones , Afinos , Bo- 
,, ves , pecudes , in folemni fupplicationum pompa religioflîme cir- 
„ cumducunt : forte mavult nunc Ciirilliana urbs Divorum fuorum 
,, cultum per pecora operari , quam per Hiftriones j quorum olim, 
„ctiam tum Échnica, impatientifllma fiiit, fi verc fcripfit [/»] Eth- 
„ nicus : MaJJilU feveritatis Cuftos acerrimd tft , nultum aditum in 
„fitrum mimis dando. Proh pudor! in Templum fi nunc daret , 
„ cam edoéla Religionem , cui omne mimicum , flagitium cft : at- 
„ tamen non penitus abftinuit ; quandoquidem in fefto Divi fui 
„ Lazari prope fcenicas agiter Chorcas , ftaticulorum varietate ac 

n mul- 

( « ) V A L s L M A X. L. w.C.VI. rend ce témoignage aux ancienc Marfcilloia de n’»- 
7 oit jamais voulu fouSitit dans leur Ville aucun genre de Comédieni. 
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y, multîtudinc per Infignes : convcnîunt cnim oppidani omnes , fàl- 
j, tcm quotis quibufque cordi cft fcftivitatis Lrtitiam rite cclcbrarc : 
», & ridJcule pcrfonaci omnes , tam viri quam fneminx , ridicules 
,j inftaurant Choros ; Satyrorum diccrcs Nympharumque promifeuè 
>, lafcivientium. Alter alteri manum prxbct , ac mutuis conferta- 
„ tarum manuum han'cntes nexibus , toram civitatem ad lyras & 
>, tibias (âltando pcrambulant. £t quoniam perpetuâ fcric , inque 
>, multipliées rcduifla finus , longiillmos viarum traâus , obliquos 
vicorum flexus , & anfraâuofos regionum meatus pervadunt nu- 
s, merofiter, hoc ipfumvulgo C<r] w4ifw«rvocant Tripudium. Cur 
>, autein in honorcm fandi Lazari inftitutum , Myfterium ûne cft, 
,, quod audirc aut ariolari iâs mihi nunquam ftiit ; (icut ncc longé 
plurimarum , quibus hæc Provincia featet , Nxniarum , quibus 
„ re ita addidi ita deroti populi funt , ut de canim fuperftitione , 
,, ftqui equam , vcl tantillùm rcmittatur , grande piaculum illico du- 
„ cant , quod nunquam non maximà iüâ labe , Rugumque & an- 
,, nonx dilapidationc , expiari folitum (ît 

Pendant fon ftjour à Aix , il avoît été feandalifé avec rai- 
fon , dit le même hiftorien [ le P. Bougcrel ] de ce qu’il avoit 
vii le jour de la Fête-Dieu à la Proceffion. Se livrant à fon zèle, 
il écrivit une invedive contre les Provençaux [é]. 

Lors que Neuré vit la procceflîon, il y avoît tant de cho- 
fes à reformer continue le meme Auteur, qu’on ne pouvoir alfés 
fc rc.cricr &c. Dans la lûite , le Cardinal Grimaldy Archevêque 
d Aix , vint à bout de faire abolir une partie de ce qui parut de 
plus prophanc. ... La Proceflion fubfifte encore , avec une partie 
des Etablificmens du Roi R E N e’. La pièce parut d’abord en i <^4 j. 
Elle fût réimprimée en 1^48. à Genève. Nous n’avons pas la 
Reponfe de Gajfcndi. 

D Voila, 

(a) I.e grand branle 

( S t R I N a' , Roi de Naples & de Sicile, Comte de Provence , Inilitnteur de cette pro- 
ceTion , fit, non F.-ulomeni des Toiidations conGdétablcs pour rouinir aux principales depen- 
fes -, mais U voulut régler lui-minie juriiifau noiodre détail. 
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Voila, Monfeur^ ce que nous aprend l’Auteur de la vîe de 
Cafendi, au fujet de Neuré & de fon inveûi\c contre la proceC- 
(ion d’Aix &c. J'ai apris depuis , que la Pièce de Nettré , dont 
je viens de parler , a été mife en vers Provençaux par René Gnii- 
Urd Sr. de Chauden, & que M. BUcm , Prieur Curé de VentJL- 
bren, a l'Original de cetre traduétion. 

Au RESTE, Monjîeur , je continue d’aiTurer , que quoique 
Jfeuré puifle avoir eu quelque raifon dans le tond , comme je l'ai 
déjà dit , il a cependant outré les chofes en plulicurs endroits de 
là Déclamation, Par exemple, prefquc tout ce qu’il dit à l’oc- 
calion des Fêtes de S. Eloy & de S. Lazare , d une maniéré alTez 
véhémente, porte à faux, faute d’avoir été bien inftruit, ou par 
la démangeaübn d écrire & de peindre les chofes avec des couleurs 
noires. Ce mdgnum Tripudtum [c] & ces autres danfes dont il 
parle , à l'occafion de la Fête de S, Lazare , étoient tout autre 
chofe que ce qu’il prétend , & ce n’êtoit pas le jour de la Fête , 
qu’ elles fê fàifoient, Lifez là-defTus ce qu’a écrit l’Hiftoricn de 
Marfeille , à l’occafion du Guet de S. haxjtre , inditué pour la fu- 
reté de la Ville &c, Liv, XIV, Ch, VI, pag. 3P9. à" f«tv. Voyez 
aulli fElxplicattcn des Vfuges ér Coutumes des AfarJiiUois Sic, de 
Marchetti , Dialogue IX. pag. 150, 151, 15», où après 
avoir parlé du même Guet de S. Luzure , il parle aulli de la Fête 
de St, Eloy , célébrée par la Confrairie des Muletiers , &c. Dans 
l’un & dans l'autre Auteur, vous ne trouverez rien qui fente la 
profanation ou l’indcccnce que Heure' a voulu y trouver 

L A Proceflion d’Aix qui en ftiit le principal fujet \ de la Cri- 
tique de Heure') a trouvé un Apologiftc en la perfonne de Mr. 
Pierre Joseph de Hailze, Gentil-homme du Pais , 
Auteur dune Hiftoire de la Ville d’Aix, & de quelques autres 
Ouvrages, D publia en l’année 1708, [Éj^rit du CérémenUl d Aix 

en 

( f ) C’eft It hranlt dt S. aînfi nomme par le peuple. Vof. Hîftoîrc de 

(èÜle parLouis*ANTO<Nt oiRurri, Ccconde édiûon xi« Vol. in fui. x6q 6. i 
NarfeiUe. 
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tn U CéithfdtioH dt U Fète-Diett, i. vol. In lî. à AIx, chez U 
Veuve de Charles David 1708. Le Journal des Savans de la mê- 
n'C année, rendit un compte exa£t de cet Ouvrage , ce qui 
me difpenfe d’entrer là-delTus dans aucun détail. Neare' y eft re- 
pris en plus d’un endroit, pour avoir mal pris le fens de l’Infti- 
tutcur, & pour avoir plus d’une fois outré les chofes , &c 

Outre les jours de la Nativité de Notre Seigneur , de St. 
Etienne , de S. Jean l’Evangelifte , des Innocens , de la Circonci- 
üon, de l’Epiphanie, ou de l’Oâave des Innocens, quefefaifbit 
la Fête des Foux, il le pratiquoit encore quelque chofe de fem- 
blable le jour de S. Nicolas & le jour de Ste. Catherine , & par- 
ticulièrement dans quelques EgliTes du Dioceze de Chartres. 

Thiers, dans fon Traité des Jeux , raportc ( d ) qu’on a 
^onné le nom SAguilaaneuf à une Quête que l’on fàifoit le pre- 
mier jour de l’an dans le Dioceze d’Angers. Nous en raporte- 
rons les particularitez dans la défenfe que fit le Synode d’Angers 
en 159J- de continuer cette Fête. 

Voici un Mémoire lur l’ancienne Fête des Foux dans le 
Dioceze de Viviers, tiré d’un Ouvrage de Mr. LanceloT, 
inleré dans l’Hifloire de l’Académie des inferiptions Tom. 7. fag. 
25J. de l’Edit in 4°. & Tom. 4. fag. 3^7. de l’Edit, in 12. 

Tout le monde fait, dit Mr. "Lancelot., qu’il s’étoit introduit 
pendant les Siècles d’ignorance, des F.'tes différemment ajellées, 
des Fols, des Anes, des Innocens, des C.:lcndes. Cenc différence 
venoit des jours & des lieux où elles fc là’foient. Le plus fou- 
vent c’étoit dans les Fetes de Noël, à la Circonciilon ou à l’E- 
piphanie. 

. O N a déjà donné pluficurs deferiptions de ces ridicules CtTé- 
monies , que la fimplicité de nos Pères avoit introduites , A' que 

D 2 l’Eglife 

(U) Pag. 45». & CiîT, 
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rEglife a depuis fî juftement abolies. En voici une que le Ri- 
tuel MS. de Viviers m’a fournie. 

Elle commençoic par l’éleftion d’un Æbé du Clergé. C’étolt 
le Bas-Chœur , jeunes Chanoines , Clercs ou Enfans de Chœur , 
qui la &ifbient. L’Abbé élû , & le 7V Deum chanté , on le 
portoit fur les épaules dans la maifon où tout le refte du Chapi- 
tre étoit affcmblé 5 tout le monde fc Icvoit à fon arrivée ; l’E- 
véque lui-méme s’il étoit préfent. Ce'a étoit fuivi d’une ample 
collation, apres laquelle le Haut -Chœur d'un coté, & le Bas- 
Chœur de l’autre , commençoient à chanter certaines paroles qui 
n’avoient point de fuite : Sed dum eorum cantus ftpins ^ firequtn- 
tiui per partes continuando , cantatur , tanto amplius afeendende ele- 
vatur , in tantum quod una pars cantando , clamando , (jr fort cridar 
(e), vincit aliam. Tune enim inter fi ad invicem , clamando , fihilan- 
do , ululattde , cachinnando , deridendo , ac cum fuis manibus demostfi 
trando , pars viihix , quantum potejl , partem adverfam deridere co~ 
natur & fuperare . jocofafqut Trufts ( i) ftne tadio breviter inferres 
A parte Abhatis l’aourez (g). Alter Chorus , Noli , Noli (h); 
à parte Ahbatis ad fins SancH Bacon t alii Kirie eltifon, eirc. 

Cela finilïblt par une Procelfion qui fe faifoit tous les jours 
de rOétave. Enfin le jour de Sr. Etienne , paroiffoit l’Evéque 
fou , Epifiopus flultus. C’étoit aulli un jeune Clerc diflérent de 
l’Abbé du Clergé. Quoiqu’il fiit élu des le jour des Innocens 
de l'année précédente, il ne jouiflbit, à proprement parler, des 
droits de fa Dignité , que ces trois jours de St. Etienne , de St. 
Jean & des Innocens. Après s’étre revêtu des ornemens Ponti- 
ficaux , en Chappe , Mitre , Crolfe , &c. fuivi de Ibn Aumônier 
aiifTi en Chappe , qui avoir fur iâ tête un petit couffin , au liea 
de bonnet , il venoit s’allcoir dans la Chaire Epifcopale , & alTi- 
ftoit à l’Office, recevant les mêmes honneurs que le véritable E- 
vêque auroit reçus. A la fin de l’Office , l’Aumonier difoit à 

pleine 

(e) Cridar. crier. (g) Vous l'aurez. 

( f ) rn./® , mocquetiea. ( h ) J/oii , NoA , non , non. 
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pleine voix t Silete, filete, Jikmium hahete, Lc Chœur r^pondoit 
X>ee grattas i L'Evcque fou , apres avoir dit : Adjutortum 
donnoit fa Bcncdiéüon , qui étoit itiunédiatcment fuivic de ces 
prétendues Indulgences , que fon Aumônier prononçoic avec gra- 
vité J 

De par Moflenhor l’Evcqué, 

Que Dicou vos doné mal al Belclé 
Avez una plena banafta dé pardos, 

E dos de Ryalchâ de fùl lo mentô. 

Les autres jours les mêmes Cérémonies Ce pratiquoient j avec 
la feule différence , que les Indulgences varioient : Voici celles 
du fécond jour , qui Iç répétoient aufli le troilieme : 

Moffenhor , qu’es eiffî prélên , 

Vos dona XX. banaffas dé mal dé densî 
£c à tôs vos aoutrés aoûlfi, 

Dona una c6a. de IVouflj, 

Dans ces Indulgences burlefques, il v a quelques mots à ex- 
pliquer. Al Befelé, c’eft au foye. Des des de Rafchd y deux doigts 
de teigne , de galle rogneufe. Dans un ancien Gloflâîre que le 
Père Labbe a fait imprimer, avec une infinité de fautes, «la py 
fes Etiinologics franç oifes , & dont il y a un bon M S. à la Bi- 
bliothèque de S. Germain des Pris, on trouve au mot ,’ferrigoi 
P O R R I G O , Teigne , Bâche , Régné. On fe fert encore de ce 
mot. Bâche ou Baiche en plufieurs Provinces. Bâche y rôties. 

Pour Banafa dé gardas , c’eff une parctée de pardons. Ba- 
nafte , henate , benaton , henna , hantie dans la plus grande partie 
de nos Provinces, cfl en ufage, pour parrier, corbeille, mane- 
quin , vaiffeau prope à porter fruits , grains , légumes , &c. Il 
doit venir de henna y ancien mot Gaulois, qui félon Fe/ftss y étok 
une efpice de voiture ou de char, Benna , linguâ GaUscày genus 
‘vehicuti agpellatur. Du char qui a porté ce nom, il a pafifé à la 
chofe pottéc. Il y a plufieurs pareüs exemples. 

D 3 
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Voila jufqu’où l’on avoir poufli^ l'extravagance & rimpîcté,' 
que la Sorbonne ( » ) taxoit hautement de PaganU'me & d’Idola- 
trie. Elle avoit fes A^)ologi(lcs & fcs Panifans , (î nous en vou- 
lons croire Girfon (i), qui dit qu'on avoit prêché de fon tcms , 
que cette Fctc des Foux croit autant aprouvce de Dieu , que la 
Fetc de la Conception de la Vierge Ma'-ie. Il lait beau voir 
dans la Lettre circulaire de la Faculté de Paris , le raifonncmenc 
de CCS gens-là. „ Nos prcdécdlcurs , difiient-ils , qui ctoient de 
J, Grands Perlônnages > ont permis cette Fête , vivons comme 
,, eux , & faifons ce qu'ils ont feit. Nous ne faifons pas toutes 
„ ces chofes férieufement , mais par jeu feulement , & pour nous 
,, divertir , félon l'ancienne coutume ; afin que la folie qui nous 
„ eft naturelle , & qui Icmble née avec nous , s'emporte & s’é»^ 
J, coule par là, du moins une fois chaque année. Les Tonneaux 
„ de vin créveroient , fi on ne leur ouvroit quelquefois la bon- 
„ de ou le foffet, pour leur donner de l'air. Or nous fommes 
„ de vieux vaiffeaux & des tonneaux mal reliez , que le vin de 
,, la lâgeflc fèroit rompre , fi nous le laiftions bouillir ainfi paf 
„ une dévotion continuelle au fcrvicc Divin : Il lui faut donner 
„ quelque air & quelque relâchement , de peur qu’il ne fc perde 
,, & ne fc répande fans profit. C’eft pour cela que nous don- 
,, nons quelques jours aux jeux & aux boiifTonncrics , afin de rc- 
„ tourner enfuite avec plus de joye & de ferveur, à l'étude & 
,, aux exercices de la Religion. “ C'étoicnt là les difeours des 
Vieillards invéterez & endurcis dans leurs péchés , qu’ils tàchoicnt 
d’exeufer , tandis que les jeunes gens qui aiment toujours le jeu 
& la nouveauté, aplaudifibicnt à cette Fête. 

Mais l’Eglife qui a toujoürs. maintenu parmi fcs Enfâns une 
difciplinc éloignée de toute fupcrftition , a eu foin d’aporter les 
remèdes les plus clficaccs qu’on pût oppofer à ces ridicules & 
extravagantes cérémonies. Les Conciles, les Papes, & les Evê- 
ques 

(/) Vo7. Epift. Ticulc. Paris, ann. 14^. ta. Martii. 

(t) Icltuni hoc Fatuorum S Deo approbaium efle, ficut Felhim Conceptionis Marix, 
afleruit quidam ia Urbe Atiüriodorcnfi. Ueas. Part. 4. mon. 10. ///mi N. 
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ques tonnèrent de toutes parts ; & fi le Leifleur eft curieux de 
voir les Dcfcnlês de l'Eglife contre des defordres fi impies , il 
peut confulter deux Ordonnances d'E UDES DE SULLY, Evê- 
que de Paris. L’une en 1198., l'autre en 1199. qui fut confir- 
mée en 1208. par Pierre Cambius, (acceffeur d'Eudes Je 
Suttj. Qiielque tems auparavant , le Cardinal P/trre , Légat eo 
France , avoit défendu , fous peine d’excommunication , que l’on 
fit la Fête des Foux dans l’Eglife Cathédrale de Paris. L’Ordon- 
nance du Légat eft inferée dans celle de iip8. d'Eudes de SuUj,. 
L’on peut voir toutes ces Ordonnances à la fin des Oeuvres de 
f terre de Blois , de l'Edition de Mr. de Gouflàinvillc. 

On lit dans l’Hiftoirc de la Ville de Paris (/) Eide s de 

Sutlj s’attacha principalement à détruire un abus qui s’étoit intro- 
duit tous les ans le premier jour de Janvier, qu’on nomma I9 Fê- 
te qui y donna occafion , la Fête des Foux , & que c’étoit la Fête 
des Sou-diacres. Plufieurs gens mafquez entroient ce jour-là dans 
l’Eglife , & y commettoient mille prophanations. L’Evéquç fit un 
Réglement par lequel il étoit défendu de faire à l’avenir de fem- 
blables Fêtes s il défendit aulfi aux Diacres de célébrer la Fête 
de St. Etienne , parce qu’ils n’étpient pas plus retenus dans ces 
occafions que les Sou- diacres. 

O D O N Evêque de Paris , dans le douzième Siècle , mît tout 
en ulâge pour abolir la Fête des Foux j mais tous fes foins furent 
inutiles , & n’empéchcrent pas quelle ne durât encore plus de 1 jo. 
ans. Voici de quelle maniéré en parle Mezeruy , dans Ibn Abré- 
gé Chronologique de l’Hiftoire de France (m). 

„ OdoN, dit-il, travailla à détruire une ancienne, mais ri- 
,, dicule coutume, qui s’étoit (buft'erte dans l’Eglife de Paris, mê- 
„ me dans plufieurs autres du Royaume : c’étoit la Fête des Foux ; 
„ en quelques endroits on l’appelloit la Fête des Innocens. Elle 

Te 

[ n ’Voy. Tom. I. pap. IJ8- nd ann. iiyg. h'Jhin île k Ville de Parit, impriaide 
k Paris chn Gandoefn en iiu. 

C'»! Tom. 1. pag. S 7 t. Edit. io 4 to. 
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„ fe fkifoît à Paris , principalement le jour de la Circonciliort l 
,, Les Piètres & les Clercs alloicnt en mafques à l’Eglil'e , & y 
,, commettoient mille infolences. Au fortir de là , ils fe prome-» 
,, noient dans des chariots par les rues , & montoient fur des 
„ Théâtres, chantant toutes les chanfons les plus vilaines, &fâi'^ 
J, fant toutes les poftures , & toutes les bouffonneries les plus c& 
„ frontées , dont les Bateleurs ayent accoutumé de divertir lâ 
J, lotte populace. Oden s'efforça d’oter cette dcteftable momerie » 
„ ayant à cet effet obtenu un Mandement du Légat du S. Siégé, 
,, qui venoit viliter fbn Eglife. Mais il faut bien croire que fort 
„ intention n'eut pas fon entier effet , & que cette folie dura enco- 
„ re plus de ajo. ans, puifque nous trouvons que l'an 1444. la 
„ Faculté de Théologie , à la requête des Evêques , écrivit une 
„ Lettre à tous les Prélats & Chapitres , pour la condamner & l'a- 
„ bolir; & que le Concile de Sens , qui fe tint l'an 1460. en par- 
,, le encore , comme d’un abus qu'il âlloit retrancher, Odon , Evê* 
,, que de Paris , étoit de cette illuftre maifon , iffuc des Comtes 
,, de Champagne. 

Ce s T afifurément de cette ridicule Fête des Foux , qu'a voula 
parler le Pape Innocent III, dans le Chapitre Cum Decorem^ 
„[;»] On &t quefoucsfois , dit-il, dans les Eglifes des lpe«ftacles 
„ & des jeux de Théâtres , & non feulement on introduit dans 
„ ces fpedacles & ces jeux , des monftres de mafques ; mais même 
„ en certaines Fêtes , des Diacres , des Prêtres , & des Sou-diacres 
„ prennent la hardieffe de faire ces folies & ces bouffonneries, &c. 
„ Nous vous enjoignons , mon Frère , d’exterminer de vos Egli- 
„ fes la.coutume , ou plutôt l’abus & le dérèglement de ces fpec- 
„ taclcs & de ces jeux honteux, afin que cette impureté ne fouille 
„ pas l’honneur de l’Eglifc. 

D’ O U il cft clair qu’il n'eft nullement permis de renréfenter des 
fpeftacles, ni des jeux de Thêatri^dans les Eg'ifes. Car voila le 
vrai fens, le fens naturel qu’il 6ut donner à ce Chapitre, Le titre 

y 

(n) Ub. ]. Occrecal. TiC. 1, de vica & hoociUte Clericoruav 
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y eft exprès. Les jet/x de Tfsédsre , dit -il, ne fi deivent feint re- 
fréfemer dsms les Eglifes , non f/ts mime f4r des Eccléfidjhques , fottt 
ftetexte de U eeutume. T O $ T A T , Evêque d’Avila , l’a au/Iï en- 
tendu de cette manière & MesNARD (ê), célébré Avo- 
cat du Parlement de Paris, expliquant fommairement ce même 
Chapitre , dit : qne les jeux de Thédtre ne feient feint refréfentesi 
ddns les tglifes , ér qn'en nj intredttiji feint de menées de Mdfquet^ 
&c. 

Le Concile de Paris tenu en 12 ta. dé&nd abfolument aux 
Archevêques & aux Evêques, de faire la Fête des Foux (cj où 
l'on porte des bâtons. A fe/Ht feBernm tdn batnlses decifitur emnini 
nijlinedtsir. Et après avoir Êût cette dêfènfe aux Archevêques & 
aux Evêques , il le défend encore d’une maniéré plus forte aux 
Religieux & aux Religieufes ; Idem fertists Metuuhit tjr MemMe- 
btu frehibemttâ. 

D A N S le Livre intitulé de U Diféreme ér de U Refidente dst De- 
veir des EceUjUJUques , il eft dit en parlant de la Fête qu’on apelle 

Fe/htm Fdttternm Chwitre XII. pas (m’il fût défendu par 

Arrêt folemnel aux ^cléfiaftiques de Nôtre Dame d’Orfîae, de 
foire Tonner les Tambourins <St danfês parmi les Rues , ainfl qu’oa 
diToit qu'ils étoient coutumiers de foire aux premières Méfies. 

Le Concile Provincial de Bourdeaux, tenu à Cognac en itfao. 
(d) f condamne les danfes & les autres pratiques ridicules du jour 
de la Fête des Innocent , qui étoit un de ceux où Ton foifoit 
la Fête des Foux. Il y 4 ceruines Fgli/is , dit-il, en l'en 4 eenttt- 
me de dnstfer le jeter de U Fête des Innecens, te qui C4uft des quereOet 

des diffuses , à" efferte du treuble 4ux O fîtes divises , é" en duu- 

tres ettéfiens "Neut defendens de le [dire i tdvenir fine feint 

i excemmunitdtun. Heue défendens duffi d e'lire des Evêques te jeur 
Id , fdrçe que teld efl ridttule dent CEglife de Dieu , que ttld tettr- 
ne 4M méfrù de lu dignité EfiJiefdU. 

£ Li 

(d) In cap. 4. Mltth. qoxR. a. ' (r)?. 4 . Cap. iS. 

Epiiom. Leg. Pontifie. (H) Cap. a- 
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Le Synode de Langres en 1404. défend (e) fous peine d'ex» 
communication & de dix Livres Tournois d’amende , non feule* 
ment aux Eccléfiaftiques , mais généralement à tous les Fidèles , 
de jouer aux jeux deshonnêtes qu'on a coutume de faire en cer- 
taines Eglifes , à la Fête des Foux , que l’on célébré dans l’Oéla- 
vc de la Nativité de Nôtre Seigneur. 

Le Concile de Bâle s’éft expliqué fur cette infâme Fête par ce 
Decret qui &it partie de la Pragmatique Sanéiion , & qui efl de 
l’année 143s. H y *■, dit- il, tm ituügnc dbm (() qui fi frdiiqM 
(Uns quelques Eglifes, qui efi qu'en certdiues fêtes de fdnne'e, quel- 
ques - uns fe revètdnt eC-hdbits Pontifcdux dvec U Mitre & U Creffe , 
donnent U hénédiaion , comme font les Evêques } D'dutres s' hdhillent 
en Rois dr en Ducs , dr eefl -ce qu'on dpfelle en quelques provinces-, 
U Fête des Toux , des Innecens , ou des Enfdns i D'dutres fe mdfquent 
'dr refréfintent des jeux de Thédtre ; ddutres enfn^ pdr des ddnjêx 
et hommes dr de femmes , dttirent les SpeÛdteurs , dr les portent d des 
ris diffolue. Ce faint Concile déteftant ces defordres , ordonne 
ic enjoint tant aux Ordinaires, qu'aux Doyens, & aux Reéteurs 
des Eglifes, fous peine de fufpenfion de tous leurs revenus ecclé- 
liafliques durant trois mois, de ne plus permettre à Favenir qu’on 
feflc CCS jeux & ces badinerics , ni dans l’EglUè , qui doit être une 
maifon de pricre , ni dans le Cimetière i & de n’étre pas néglî- 
gens à punir par les Cenfurcs Eccléfiaftiques , & par les autres 
peines du droit, ceux qui contreviendront à cette Ordonnance. 

■ „Afïv, dit le Concile Provincial de Rouen, tenu en 1445. 
(e) , que le Crédteur fit fervi honnêtement dr fdintement, ce fâint 
Concile défend de faire dans les Eglifes, ni dans les Cimetie- 
j, tes, les Jeux vu^irement appeliez des Toux, où Ton porte des 
), Mafques , & où il fè pratiq^ue quantité de chofês indécentes. 
J, Comme ces fortes de jeux font contraires à l’honnêteté Cléri- 
cale , nous détendons fous peine d’excommunication à tous les 

„Ecclé- 

>(«) Ttt. de Ludis prohib. 

'(/*) Cap. de Speft. in £«cL non &cicnd. Sei£«s. 
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„ EcdéfiaAIques de les repréfenter : Et nous ordonnons que ceux 
,, qui les rcprcfcntcront , feront privez pendant trois mois des dit 
,, tributions qu'ils ont coutume de percevoir dans ces mômes Egli- 
,, fes J & que CCS didributions feront partagées entre les autres 
,, Officiers du Chœur , qui feront plus ûges & plus refervez. 

„ C E lâcré Concile ( dit le Concile Provincial de Rheims , te» 
„ nu à Soilibnsen 1456.) ordonne & enjoint d’exterminer cntic» 
„ rement de toutes les Egliiès & de tous les Monallcres de Reli» 
„ gieux Se de Religieuics de cene Province , cet infâme abus qui 
„ s’y étoit introduit, & qui avoit déjà été condamné par le Con- 
„ die de Bourges ; d’y faire des Mafearades , des jeux de Théa- 
,, tre , des danfes , des trafics , & autres chofès qui troublent le 
„ fërvicc Divin , ou qui blelfent l’honneur de ces Saints lieux. 

Apres que les Conciles Provinciaux de Sens en 14^0. & en 
148 J. (A)> ont défendu de danfer & de repréfenter aucun jeu 
de Théâtre , Sc de faire aucune infolcnce dans les Eglifes , comme 
l’on a coutume de faire vers la Fête des Innocens ; & qu’ils ont 
marqué que la même chofe a été défendue auparavant dans d’au» 
très Conciles Provinciaux de la même Ville } apres tout cela , dis» 
je, ils adoptent le Decret du Concile de Bàlc que nous avons 
«porté plus haut, & ils le confirment en termes tris exprès. 

Les Sratuts Synodaux d’Orléans en 1 515. & en 1587. ( »)> 
fendent aufll de faire aucuns Feflins dans les Eglifes , ni dans les 
Cimetières , d’y jouer , d’y chanter des Chanfons prophanes , Sc 
d’y repréfenter des Comédies Sc des fpeélacles. 

Le Concile Provincial de Sens tenu à Paris en lyaS. (i) dé- 
fend aux farceurs , & aux bouffons d’entrer dans les Eglifes pour 
y jouer du «mbour, de la harpe , ou de quelqu’autrc inflrunient 
de Mulique , &* d'en jouer effeaivement , foit dans les Eglifes . 

£ a îbit 

(*) Art. I. on. 

(1 ) l i' de EccIcT & Cirratfc 

(Aj In Deciet. moi. (ap. <<. 


( ) 

ibit dans les lieux voirms des Eglifes. Il défend enfuitc de Ëûre 
à l’avenir la Fête des Foux , ou des Innocens , & d'ériger un 
Doyenne’ du Plat: PrthAemm ne fdt deinceps Yeftum Yâ- 
tutntm dut Lutteentium , ntqnt trègdtitr DecMut/u Pdteüd. 

Le premier Concile Provincial de Cologne en témoi- 

gne (/) qu’autrefois on repréfentoit des jeux de Théâtre, & des 
Mafearades jufques dans les Eglüês ; ce qui étoit d’un fort mau- 
vais exemple: mais que le Pape INNOCENT III. par là De- 
cretale, Cnm Jecerem, abolit ce détcllable abusi & U fe réjouit 
enfuitc de ce que ce même abus n’eft plus en pratique , à ce 
qu’il croit , dans les Diocèfes de là Province. 

QjU E ni les EcoUers ( difent les ConlHtutions Synodales du 
Diocefe de Chartres, publiées f iw ^ en i5jfo. ) ni les Clercs , 
ou Enfâns de Choeur, ni les Prêtres ne &lfcnt rien de fou, ni 
de ridicule dans l'Eglifc , & qu'ils ne fouflfent pas que perfonne 
en &lfe aux Fêtes de St. Nicolas, de Sainte Catherine , & des 
Innocens , ou à quelqu’autre jeu que ce foit , fous prétexte de 
divertiffement. Enfin que l’on banniffe des Eglifes les habits des 
foux qui font des perfonnages de Théâtre. 

Parce que l’on danfc, & l’on fait des jeux dans les Egli- 
Ics, (dit le Concile Provincial de Narbonne (b) en 1551.) au 
grand déshonneur du nom Chrétien, ce Concile voulant exter- 
miner entièrement cet abus, défend à toutes fortes de perfonnes 
de danfer , & de. faire des jeux , foit dans les Egliiès , folt dans 
les Cimetières. 

Les Statuts Synodaux de l’Egüfe de Lyon (t) en ijdtf. & 
en 1577. défendent avec beaucoup de rigueur les infolences de 
la Fête des Foux. Voici comment ils parlent : „ Es jours de 
„ Fête des Innocens & autres , l’on ne doit fouHiir es Eglifes 

„ jouer 


[ / T P. r. c»p. ï«. 
[w] TU. iS. 
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„ jouer jeux , Tragédies , forces , & exhiber fpeéiacles ridicules 
M avec maTqucs, armes & tambourins, & autres choies indccen- 

„ tes qui fe font en icelles , fous peine d'excommunication 

„ Défendront les Curés, dilênt-ils ailleurs (^), lùr peine «Tex- 
„ communication , de mener danlcs , faire Bacchanales & autres 
„ infolences es Eglifes ou es Cimetières. 

I L eft bien vraifemblable que c’eft encore de cet abus qu’a 
voulu parler le Concile Provincial de Cambrai en lytfj. lorlqu’il 
a foit cene Ordonnance : ,, Les Eccléfialliques ont coutume (f) 
„ dans certains jours de Fêtes , fous prétexte d’une honnête ré^ 
,, création , de foire bien des chofes , qui , par la licence qu’ils 
„ prennent de jour à autre , feandalifent extrêmement les Fidèles, 
„ a caufe des bouffonneries & des badineries qui fe pratiquent en 
„ certains lieux , & en certaines Eglifes , & qui fentent plutôt le 
„ Paganiline , que la modeftie Chrétienne. C’eft pourquoi ce 
,, Concile ordonne & enjoint aux Evêques & aux autres Supé- 
„ rieurs de ne pas fouffrir qu’à l’avenir on felTe rien defemblable, 
„ de crainte qu’on ne puifle apliquer aux Eccléfialliques , avec 
„ beaucoup de raifon . ces paroles de l’Apôtre (r) : Le peufk 
„ sdfjit peur wtdr^er (jr pour boire , ils fe levèrent pour jouir , 

Le Concile Provincial de Tolède (/) en \^66. cil entré dans 
le fendment des autres Conciles , qui condamnent exprellèmcnt 
la Fête des Foux. ,, Puifque les Eglifes, tiit te Concile , font con- 
,, focrées à la Divine Majeflé , afin que les Chrétiens y rendent 
„à Dieu un culte tranquille & digne 'de leur pieté , le Saint 
„ CoïKÜe défend à l’avenir l’infome abus qui fc commet le jour 
„ des Innocens , oil l’on a coutume de repréfenter publiquement 
„ certains jeux de Théâtre dans les Eglifes , ce qui eft un méprit 
,, de l’Ordre Ecclêfialliquc , & une oflfenfe contre Dieu s parce 
,, que cela excite au péché les yeux des Chrétiens, qui *ie de- 
„ vroient fe porter qu’aux chofes Ipirituelles. Si quelqu’un con- 

E 3 „ trevient 

If") Tit. de Ecclef 4c. cap. ij. (r) i. Car. lo. 7 . 

(y) Ta. t. cap. 11 . ( 1 ) adt a. cap ai. 
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„ frcvicnt à ce reglement, ou autorirc cet abus, le pouvant cm^ 
„ pêcher , outre la fufpcnfe qu’il encourra de droit , pendant fix 
„ mois , il fera condamné en une amende applicable à la fabrique 
„ des Eglifes. Ce Saint Concile défend en outre fous les memes 
,, peines , de permettre en quelque maniéré que ce foit , que l’on 
„ fiiifc dans les Eglifes Cathédrales ou Collegiales , cette feinte 
„ & puerile éledfion d'Eveque, laquelle on a coutume de faire à 
,, certaines Fêtes de l’année par un autre infâme abus , parce qu’el- 
„ le eff extrêmement injurieufe à la Dignité Epifcopale , & quelle 
„ donne lieu à quantité d’autres abus qui ne font nullement con- 
„ venablcs à la difeipline Eccléfiaftique , à la Majefté des Oifices 
„ Divins , ni à la vénération des Temples du Dieu vivant. 

Le Synode de Chartres de l’année ijyy. (f) ne fe contente 
pas d’ordonner la même chofè } mais il renouvelle en outre le 
Decret du Concile de Bâle contre les fpedacles qui fe font dans 
les Eglifes. ,, Que ni les Ecoliers, dit-Û, ni quelqu’autre perfon- 
„ ne que ce foit , ne felfent rien de ridicule dans les Eglifes , 
,, fous prétexte de divcrtillcment , aux Fêtes de St. Nicolas , de 
„ Sainte Catherine , & des Innocens ; que l’on obferve exactement 
„ le Decret du Concile de Baie , qui bannit des Eglifes les fpec- 
„ tacles prophancs , de crainte que Dieu ne foit offenfe dans les 
„ lieux où l'on doit implorer (a miféricorde , & lui demander 
,, pardon des péchés que l’on a commis contre lui. 

Le Concile Provincial de RJieims (nj en ij 8 j. défend abfo* 
lument de repréfenter dans les Eglifes , aux jours des Fêtes de 
Nôtre Seigneur, & des Saints, fous prétexte de quelque coutume 
que ce foit , aucuns jeux de Théâtre , aucuns jeux d’Enfans , ni 
aucunes autres badineriez ridicules ,’ qui puiffent fouiller l’honneur 
& la lâinteté de la Maifon de Dieu j & il veut enfuite que ceux 
qui le feront foient punis par leurs Supérieurs. 

Ehpih 

( t ) Komn piè vivendi As. Tit. de exteiioris Templ. omatu , pag. 9 , verf. 

(«) XiL de dieb. Fellis, n. (. 
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Enfin le Concile Provincial d’Aix (je) en ij8y. ordonne 
que l’on fâflê cefler dans les Eglifes , le jour de la Ff te des Inno- 
cens , tous les divertilTemcns , tous les Jeux d'Enfans & de Théâ- 
tre ; que l’on y dife la Mcflc à l’ordinaire , & que l’Evcque y 
âflifte , s’il fe peut. 

Nous avons déjà parlé d’une Quête appellée [AquillMntuf 
dont Mr, Thttrs raporte plufieurs circonftances (j ) voici de quel- 
le maniéré il s’exprime; 

En quelques endroits duDiocèfe d’Angers, dit-il, il fe conW 
mettoi» autrefois quantité d’infolences dans les Eglifes, fous pré- 
texte d’une Quête qui s’y fkifoit les premiers jours de l’année , par 
de jeunes-gens de l’un & de l’autre Icxe , & que l’on appelloit F A- 
gnUUnntMf Mais cela fût défendu par le Synode d Angers («) en 
I5PS- „ Comme ainfi foit, dit ce Synode, que fennemi mortel du 
J, Genre-humain tâche toujours , par une rufe qui lui eft ordinal- 
,, re , de fuggercr es efprits des hommes , fous aparence de quel- 
„ que bien , des chofes defquelles les beaux & ftints commence- 
„ mens fe changent par apres , en malheureux & méchans effets. 
J, Entre les autres , celle-ci n’eft pas à méprilcr , que par certaine 
,, coutume, de long-tcms obfervée en quelques endroits de nô- 
„ tre fiecle , & principalement es Paroiffes qui font fous les Doy- 
j, ennez de Craon & de Cand , le jour de la Fête de la Circoiv 
„ cilîon de Nôtre Seigneur, qui eft le premier jour de l’an , & 
„ autres en fuivans , les jeunes gens d’icelles Paroiffes de l’un 8c 
„ de l’autre fexe , vtjm par les Eglifes 8e Maifons , faire certaines 
n Quêtes qu'ils appellent AqniUnnenf, les deniers de laquelle ils 

promettent employer en un Cierge , en l'honneur de Nôtre Da- 
„ me ou du Patron de leur Paroilfe : Toutefois nous fommes 
„ avertis que fous ombre de quelque peu de bien , il s’y com- 
„ met beaucoup de Icanda'es. Car outre que les dits deniers & 
„ autres choies provenant de la dite Quête , ils n’employent pas 

,, la 

(«) Tit lie Fellor. dienim cultu. 

(.y) Voy. Traité des jeux & des direitinemeiu &c. pag- 4sa- & fuir. 

^ ^(.1 ) Synode de la Pentecôte. 
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,, la dixième partie à l’honneur de l’Eglife , ains confument quaii 
}, tout en banquets , jrvrogneries & autres débauches ; 1 un d en- 
,, tr’eux qu’il apellcnt leur VolUt , (bus ce nom , prend la liberté , 
„ & ceux qui l’accompagnent auÜî , de faire & dire en 1 Egliic 3c 
J, autres lieux, des cho^ qui ne peuvent être honnêtement pro- 
„ fèrees , écrites , ni écoutées , même jufqu’à s adreffer fouvent 
,, avec une infolence grande au Prêtre qui eft à l’Autel , & con- 
„ trefàire par diverles lingeries les (âintes cérémonies de la Méfié, 
„ 3c autres oblérvées en l’Eglifc. Et fous couleur dudit Aquilon- 
neuf, prennent 3c dérobent es maifons où ils entrent , tout ce 
J, que bon leur femblc, dont on n’ofe fe plaindre, 3c ne peut-on 
„ les empêcher , pource qu’ils portent bâtons 3c armes ofFenfives , 
,, 3c outre ce que deflùs , font une infiiuté d autres fcandales. Ce 
„ qu’étant venu à nôtre connoifûnce , par les remontrances 3c 
„ plaintes qui nous ont été faites par aucuns Eccléfiafüques 8c au- 
„tres, défilant par le dû de nôtre charge, remédier à tels defor- 
„ dres , confiderant que notre Seigneur chaflâ bien rudement, 3c 
„ à coups de fouet , ceux qui dans le tetimle vendoient , 8c ache- 
„ toient les chofés néccl&ires pour les lacrificcs , tant s’en feut 
„ qu’ils fiffent telles méchancetez que ceux-ci , leur reprochant que 
„ de la Maifon d’Oraifon , ils en âvoient Éût une tannicre 3c 
;, retraite de Voleurs. A l’exemple d’icelui , touIÏc de fon Saint 
„ Efprit , 8c de l’autorité qu’il lui a plû nous donner , Nous dé- 
„ fondons très expreflement à toutes perfonnes , tant de l’un que de 
„ l’autre foxe, 8c de quelque qualité 8c condition qu’ils foient, fur 
„ peine d'excommunication , de faire d’oresnavam la dite Quête de 
tAquUonneif en l'Eglife , ni en la maniéré que dcffiis , ni faire 
„ affemblée pour icelle plus grande que de deux ou trois perfon- 
„ nés pour le plus, qui à ce foire feront accompagnés de fun des 
,, procureurs de Fabrique , ou de quelqu’autre perfonre d’âge , ne 
„ voulant qu’autrement ils felfcnt la dite Aquilanneuf , 8c à la char- 
,, ge d’employer en cire pour le fcrvice de l’Eglife , tous les de- 
,, niers qui en proviendront , fins én retenir ni dépenfer un foui 
„ denier à autre ufage. Mandons, 8c enjoignons à tous Reâeurs 
„ 8c Curés des Eglifcs 8c Paroifics, 8c autres, ayant charge d’ames 

„co 
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û en et Diocèfe , fur peine de fuipenlîon i Divinû pour un mois, 
„ & de plus grandes peines par après, fi elle y cchet, qu’ils n’ayent 
,, à permettre , ni fouffrir telles choies fe fiire en leurs <fites Pa- 
,, roifies , autrement que nous l’avons déclaré ci-defius. 

Cette Ordonnance fût exécutée avec afles d’exaftitude j de 
forte que depuis fa publication, on ne fit plus la fete de tAqui- 
Luuie$if, 8e on ne vit plus de FolUt dans les Eglifes. Cependant 
comme cette Fête fe continua hors des Eglifes avec trop de licen- 
ce & de fcandale, le Synode d’Angers (/i) en i66i. la régla en 
cette maniéré , & reprima les divertilTemens exceflifs qui l’accom^a- 
gnoient. „ Il fe commet un abus, Jit ce Sjtude, dans la plus 
„ part des Paroiflès de la Campagne , que nous croions être parti- 
„culier, 8c n’avoir cours qu’en ce Diocèfe, & que nous fommes 
„ d'autant plus réfolus d'abolir , qu’il fe commet fous le prétexte 
„ d’une utilité temporelle de l’Eglife. Oeft qu’en certains tems 
„ de l’année , il fe lait des alfemblées de perfonnes qui vont quê- 
„ter par les Paroilfes, pour l’entretenement du luminaire. Ce 
„ que l’on appelle vulgairement GmU^hUm ou Giiy-Luuiei^ ou Bdcht- 
nUttes-, 8e que dînant cette Quête, il fe feit des réjouillânces, ou 
„plu-tôt des débauches, avec des danfes, des chanfons düfolucs, 
„ & des licences qui font d’autant plus criminelles , qu’il femble 
„aux fimplcs, que l’Intérêt de l’Eglifeles ait autorilées comme u- 
„ne louable codtume. Ceft pourquoi nous défendons à toutes 
„ perfonnes de quelque âge , fexe, & condition qu’elles foient , de 
„ fiiirc à l'avenir de pareilles affemblées , de GmUnUn , 8e aux Cu- 
„ rés de les fouffrir} & pour ôter ce defordre, nous leur ordoimons 
,, de nommer eux mêmes des perfonnes de probité • rvonnue , qui 
„ rendront cet office à leur Eglife par charité, fans aucun lâlaire, 
,, ni abus , à peine de fuprimer entièrement les dites Quêtes fi le 
,, defordre ne ceflê. Cependant nous exhortons les fiddes de con- 
,, tinuer, & même de redoubler, s’il fe peut, leurs aumônes pour 
„le luminaire, & les autres befoins de leurs Paroilfes, les don- 
„nant aux Procureurs de febrique, ou autres perfonnes, qui fe- 

F ,,ront 
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J,ront prépofées pour 6irc les quêtes, qui les feront avec modef- 
„ tic, & les cmploycront utilement pour les ncccflités de i’Eglife. 

A la fin d’une lettre imprimée in 4“. de M. rArchevêque de 
Sens, du 25 Juillet 1737. à M. le Curé de St. Sulpice, Ibn frè- 
re, au fujet d’un Mandement de M. l’Evêque de Troyes, on 
trouve une copie d’une Lettre écrite au XV. lîccle par M. /m» 
d’E GUISE, Evêque de Troyes, à rArchevêque de Sens de ce tems- 
ià , 4 ce qtiil lui pléifi fuire ce(fer Us âhus qui çhucun un font commis 
déU%s Us Eglifis Je St. Pierre <jr Je St. Pjienne Ju Jit Troyes , i eer- 
tdin jour , Jit vulguirement U Fête des Foux. Cette Lettre efr du 25. 
Janvier lâns datte de l’année. 

Ce n’eft pas feulement la puillknce Eccléfiaftique qui a condam- 
ne CCS Fêtes infemes , la puilTancc Séculière y a auiïî concouru , 
comme on en voit un exemple dans un Arrêt du Parlement de Di- 
jon, dont voici l’Extrait : 

ARRET DU PARLEMENT DE DIJON 

Ju ip. Jattvier 1552. qui uboüt U Fête Jes Foux. t 

S Ur la dolcance, & Requête faite à la Cour par les Doyen 
& Chapitre de Saint Vincent de Châlon , ampliéc par le Pro- 
cureur du Roi, ayant eu communication dicelle, ladite Cour (b) 
pour obvier aux fcandalcs & irrifions qui de jour à autre font 
cy-devant avenus , & peuvent avenir, à ce que le fcrvice Divin foit 
continué aux Eglifes Cathédrales, CoU^iales & autres du Rcflbrt 
de ladite Cour , en l’honneur & révérence , tel qu’il apartient félon 
les droits Canons , Saints Decrets & Concordats , fans irrévéren- 
ce & infolence , icelle Cour a ordonné & ordonne , que défenfes 
feront faires aux Choriaux & habituez de ladite Eglife St. Vincent 

& 

( t) Cet Kxrtfi fc voit dans le TrcTof de ta Sainte Chapelle du Roi à Dik>n. 
ib) Voy. dani Je Journal des Savans du id. Mai 1667* un extrait des Ouvrages de Pstrre 
dt R/oift in fol. Paris. SmwtPiget: on trouve à la pag. 99. de ce Journal pluficurs an- 
ciennes Pièces très cttiieuTet > enue lesquelles on lie quatre lettres touchant l’âtbolkion de 
la Fête des Foux. 
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& de toutes autres Eglifes de fon Rcflbrt , 8c dorefhavant le jour 
de la Fête des Innocens , & autres jours Élire aucunes infolenccs & 
tumultes CS dites Eglifes , vacquer en icelles , & courrir parmi les 
Villes avec danlcs & habits indécens à leur état Eccléliaflique. 
Ains de Élire & continuer ledit fcrvicc Divin , avec telle modcfüc 
de moeurs & habits qu’il ell reqm's par les dits Saints Canons & De- 
crets, le tout à peine de mettre le Temporel des contre venans 
(bus la main du Roy ; & à cette fin la dite Cour exhorte tous les 
Juges Eccléfiaftiques fupcricurs, & enjoint aux Juges ordinaires Ro- 
yaux des lieux , de Élire entretenir 8c étroitement garder le conte- 
nu en cet Arrêt , & à tous Subftituts du Procureur Général d’en fai- 
re les pourfuites & diligences, 8c incontinent avertir la dite Cour 
des contraventions qui pouroient intervenir contre le dit Arrêt, 
lequel fera affiché aux portes des dites Eglilcs à ce que perfonne 
n’en puiffe prétendre caufe d’ignorance. Fait au Confeil à Dijon , 
& prononcé à l’Audience le ip. Janvier mil cinq cent cinquante 
deux. Ai bas ell écrit; Collationné, & eft fignée Serain & 
Lebaut. 

I L eft aile de conclure de tout ce que nous venons de dire , 
qu’encore que la Fête des Foux ait infcâé pendant phifîeurs ficelés 
un affez grand nombre d’Eglifesj cepend^t l’Eglife Univcrfelle, 
loin d'autorifer ces désordres , s’y eft toujours opofée , & félon 
un judicieux Auteur que nous avons déjà cité dans cet Ou- 
vrage é f j , ce n’a été qu’un abus de quelques Eglifes particulières ; 
& ce (croit mal raifonner, ajoute-t-il («(), de conclure que ces fo- 
lies payennes ont été fânftifiées par la Religion Chrétienne. Elle 
a toujours tâché de les reprimer, ainfi que les autres abus qui ont 
régné de tems en tems, & qm n’ont que trop malheureufément vé^ 
rihé ces paroles de Jesus-ChRIST : "Sectffe ejl ut eveniMtftm^ 
d^U. 

Enfin je ne puis mieux finir ce Traité que par ces paroles 

Fa de 

(r) Jean Des Lyoni. 

( iH V. liaiMi Eagalios & miDTeauz contre le Papnifine du Roy brà. pa{. ay). de 
b ». Edit. 
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4e M. l’Abbé Fleur Y. „I1 y adcs zhmidit-U, (e) que l’EgUrc 
}, a toujours condamnez: comme ces lj>câacles ablurdes que l'on 
„ avoit eu la témérité d’introduire jufques dans les EgliTes , & qui 
,, furent défendus dans le Concile de Baie (/) : comme les 
,, réjouiflânees prophancs aux Fêtes, dont nous voyons des refies à 
,, la St. Martin, aux Rois, & aux fêtes de Patrons, dans les Vil- 
lages , & les débauches de Carnaval , qui ne peuvent avoir eu 
>, autre principe, que le regret d'entrer dans le Carême 

„ Les Saints & les vrais Chrétiens (continue M. Flturj) fe font 
i, toujours élevez contre ces abus. On fait avec quelle vigueur 
„ Saint Charles les a reprimez , & combien il a travaillé pour ra- 
„ mener l'Efprit de l’antiquité , jufques dans les moindres parties 
„de la Religion. Le Concile de Trente, & ceux qui ont été 
}, tenus , pour le Ëiirc exécuter dans les Provinces , ne refpirent 
y, autre chofe. 


(«) V. Mœur< det Chrdtieni pag. 481 . ÆTiuV. dePEdiede Paris chez ClouCer idga. 
in-ia. 

(/} V. Concil. BaCL CÆ ai. Can. ii. Voy. aidCSynod. Vigora. ann. las*. Cap. 4* 
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SECONDE PARTIE, 

hti tintÙM [Hifttire des Réjoui Usmct s qui Ji fAifiiem 
foie en Bourgogne, & Ailleurs , fous le Nom de 


U O I Qju’ 6 N ne pui/lê rien dire de certain touchant 
le premier EtablilTcment de cette Compagnie, on voit 
cependant dans le FroffeUm (a) des Hiftoriens dc(a)Voy.b 
Bourgogne de Mr. de La MARRE, qu’elle étoit r*** 
établie du lems du Duc Philippe le Bon. Elle fût encore 


Digitized by Google 


( 4 ^ ) 

confirmée} dît \fr. de hâMjrre (b) par Jean d’AmbOISË 
Evêque & Duc de Langres, Gouverneur de Bourgogne en 1454. 
fej}nm FdiutTMtH, ajoute Mr. de lut A£irre, c'eft ce que nous a* 
pelions U Mére-FeUe, 

Telle cft l’Epoque la plus reculée, que je puifle trouver de 
cette Société, à moins qu’on ne veuille dire avec le P. Menef- 
trier , (c) <m’elle vient peut-être d’Engelbeut de Cléves , Gou- 
verneur du Duché de Bourgogne , qui avoir introduit i Dijon 
cette cfpècc de fpeéfciclc ; car je trouve , pourfuit cet Auteur, qu’A- 
dolfe , Comte de Cléves , fît dans fes Etats mie efpcce de Société 
comppfée de trcntc-fix Gentils-hommes , ou Seigneurs , qu’il nom- 
ma U Comfé^me des Fotsx. Cette Compagnie s’aÉTembloit tous 
les ans au tems des Vendanges, le premier ou fécond Dimanche 
du mois d’Oélobre, où ils mangeoient tous cnfêmble , tenoient Cour 
plénière, & fâifbient des divertidemens de la nature de ceux de Di- 
jon, élilânt un Roi & fix Confeillers, pour préfîder à cette Fcte. 
Voici les Lettres de cette Inftitution, traduites fur l’Original Al- 
lemand , très fidèlement confervé dans les Archives du Comté de 
Cléves. 

L E T T R. E S 

De rïnftituticn de U Steieti dit Feu Oublie d Cléves em 1381. 

N O US tous qui avons mis nos fceaux à ces préfentes Lettres, 
favoir Éiifons , & reconnoiffuns , quarts une meure délibéra- 
tion de nôtre bonne volonté, & pour l’afreélion & amitié particu- 
lière que nous nous portons l’un à l’autre , nous avons réfolu & 

conclu 

(a) Hidôricorum Burgundii^: Confpciftus, par Phi'ibert de la Marre p 14. en Ht: 
Conürmatioo de h Fête des Fvux par Hdiippc Duc de Bourf^goe, dit le Bon, le ven- 
dredi 27. de Decembre i4t4- avec U conarmarion en faite de rautoritc du Koi Louis 
Xi par Jean d’/Vmbüift: , EvéïiiieA Duc de Langres, Pair de France, Lieutenant de Roi 
en iWrgogne , A Jum de fi uf./r/roorr Gouverneur de Bourgogne. £v Cartboihyaciù 
Cafeiiet KtiU Divhn njif Suppléaient au UiÂtoiiaire de Mortri au mot Jiere-fode. Ton. 
(6) Mémoires MSS. '2. pag 6|. 

(c) Repréfentarion en Murique^ dneiemet & Mo<iem6t. pug- 5a. dt foiv. Mercu* 
te de France Jodlet 1719. p3g. S. dint U Lettre de Mf* PAi>beJoU chamre à la Uu- 
pcLle auK nches, où il ell parle de rhilioire des Fowl 
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conclu de faire entre nous une Société qui fera apellce U Stcittf 
du Ftu, en la forme & manière qui s'enfuit , à favoir : 

1*. Que chacun de nous doit porter un Fou d’argent ou bro. 
dé ou coufu à fbn habit, félon fâ volonté,, & quand quelqu’un 
de nous ne portera pas ce Fou journellement, celui de nous qui s’en 
apercevera , lui fera payer l’amende de trois vieux tournois, qui 
feront donnez aux pauvres en l’honneur de Dieu. 

2*. Nous affociez devons tous les ans faire une aflémblée»' 
où nous nous trouveroiu tous à Cléves le fécond Dimanche après 
St. Michel, & nul ne poura départir de fon hôtellerie , ni fortir de 
fbn écurie , qu'il n'ait auparavant payé la part de la dépenfe faite 
en la dite aficmblée : dont nul ne poura s’abfenter que pour caufe 
de maladie , ou que fa refidence ordinaire fiit éloignée de plus de 
ftx journées du lieu de la dite Affembléc. 

g*. Si quelqu’un des Affociez avoir querelle ou quelque inimi- 
tié avec un autre , la Société les devra accommoder entre le lever 
& le coucher du Soleil , le jour du Jeudy. 

4*. Nous devons tous dans l’Alfemblée élire entre les affociez 
un Roi avec fix Confeillers , pour ordonner des affaires de la So- 
ciété , particulièrement pour régler le cours de l’année fuivante , 
& exiger les dépenfes , dont les Chevaliers- & Ecuyers paye- 
ront également leur cotte part. Les Seigneurs un tiers plus que 
les Ecuyers & Chevaliers , & les Comtes un tiers plus que les 
Seigneurs. 

5*. Le matin de la Fête de l’A/femblée, nous tous Aflbciez 
irons enfemble dans l’Eglife de Nôtre Dame de Cléves , prier 
pour ceux de nos Confrères qui feront decedez , & chacun y 
préfentera fon offrande. En foi de quoi , nous avons tous atta- 
chez nos Sceaux à ces Lettres, l’An de Nôtre Seigneur ij 8 i. le 
jour de St. Rambcrt. 

Ces 
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Ces Patentes font fcellées de trente-cinq Sceaux en cire verte, 
qui étoit la couleur des Foux. Celui du Comte de Cléves efl 
en cire rouge. L'Original de ces Lettres étoit confervé dans les 
Archives du Comte de Cléves. 

O N lit encore dans l’Hiftoire des Ordres Religieux {d) qu’il 
y a eu un Ordre de Chevalerie, inftitué à Cléves en 1380. fous 
le nom de U Steitté des Faux , le jour de Saint Rambert , par 
Adolphe, Comte de Cléves, conjointement avec trente-cinq 
Seigneurs , qui dévoient porter fous leurs manteaux un Fou d’ar- 
gent, en broderie, vêtu d’un petit juft-au-corps, & d'un capuchon 
tilTu de pièces jaunes & rouges , avec des fonnettes d’or, des chauA 
fos jaunes & des fouliers noirs , tenant en fa main une petite cou- 
pe pleine de fruits. Ils s’alTembloient le premier Dimanche apres 
la Fête de St. Michel , & dévoient tous le trouver à rAlTemblée , 
à moins qu’ils ne fûllènt malades , ou à plus de frx journées de 
Cléves , comme il efl plus amplement porté par les Lettres de cet 
EabliiTement , dont l’Original fe trouve dans les Archives de la 
dite Ville, au raport de SCHOONEBECK i on en peut voir la 
Copie dans l’Hifroire des Ordres Religieux que nous avons ( e ) 
déjà citée. Ces Lettres font fcellées de trentc-fix Sceaux , tous 
en cire verte , excepté celui du Comte de Cléves qui eft en cire 
rouge. Les Armes de ces Seigneurs font aulfi à la première pa- 
ge , lefquelles Schotnebeck a ftit graver dans fon Hiftoire des 
Or^es Militaires (f). Il ajoute qu’on ne peut lire le refte de 
ce qui efr contenu dans fon Hifroire. Mais il y a de l’apparen- 
ce que ce n’eft qu’une TradudHon qu’il a donnée de l’Original, 
puifque le fryle ne fe reffent pas de l’antiquité. 

On lit dans l’hîfrolre de Cambray (g) que l’Ordre des Foux 

fut 

(i)Hiftuire da Ordro Religieux in 4*. Tom. g. pag |4<. parle P. HrrrOLiTX 
Riliot du Tierx Ordre de St. François , dit l’icpua, mure en 1716. 

(r) Vola que l'HiAoire des ordres /Vlonjlliques du P. Hyppolite cy-derant cité, plaoo 
FEaedion de cet Ordre i l'an i)go. & qu’elle ne nomme pas les ){, Seigneurs qui le 
Gomporoient 
(/) Tom *. pag. li|. 

(g) iültoire de Cambiajr ft CambreSi. Ton. a. /ag. )»• 
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fiit Inftitué l’an ij8i* par Adelfhe Comte de Cli-vcs, en mémoi- 
re de trente cinq Seigneurs, qui s’entr’aimoient comme frères, dont 
les noms qui fuivent , fc trouvent encore dans les RégiAres de U 
Ville de Cléves. 


Le Comte de Meurs. 
Didcric Vaneyl. 

Le Seigneur de Meghen. 
Arent Snoeck. 

N. . . Van Bellincharen. 
Guillaume de Vorft. 
Othon Van-Hall. 

Jean de Bylan. 

Reinaud Van-Reys. 
Evert Van-Hulft. 

N., de Meurs. 
Guillaume de Locl. 
Henry Van-Vefte 
H. Rulger de Domick 
H. Van-Ameyde. 

N. Van-Hatmolen. 

Jean Van-Hetterfeheyde. 


Jean de Bylant. 

Guillaume Seigneur d’Abcondc.' 
Henry de ByLin. 

N., de Buderick, 

Senon de Sculembei^hc. 

H. de Dipenbroeck. 

Herbert Van-Lewen. 
Guillaume de Roede. 

Evert Van-Vefte. 

Gery d’Oflembruck. 

Bernard Van-Inghenhave. 

N. de W^illacken. 

Erneft do Stomey. 

H. de Grutterswich. 

Othon de Bylan. 

Jean de Bronchorft. 

Jean de Ruckchetn. 


Et Walrave de Benthem. 


I L y a tant de raport entre les Articles de cctre Inftîrurion, & 
la Mere-folle de Dijon , laquelle avoit, comme le Comte de Clé- 
ves , des Statuts , un Sceau , & des OÆciers , que j’embrafte volon- 
tiers le fentiment du P. Menejlrier , qui croit que c'eft de la Mai- 
fon de Clcves , (que la Compagnie a tiré fon origine , les Prin- 
ces de cette Maifon ayant eu de grandes alliances avec les Ducs dq 
Bourgogne , dans la Cour defquels ils étoient le plus Ibuvent. 

L A plupart des Villes du Païs-Bas , dépendantes des Ducs de 
Bourgogne, avoient de femblables Fêtes, hc "Prince dAmeur de 

G LUlq 
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Lille fc nommoft autrefois le Prinee des F$ux : & parce que la Mu- 
fique feifoit une partie de cette Fête, qu’on nommoit deŒfinttte ^ 
des Haut-bois en êtoient la marque , & ces Haut-bois fe mettent 
encore autour des Armoiries de la Ville, en certaines occaiions 
de rêjouiflânces. 

La troupe du Prince d’ Amour de Tournay, portoit le Chapeau 
vert. L’an i J47, on célébra à Lille la Fête de la Principauté des 
Foux; celle de Plaifance fut folemnifée à Valenciennes, l’an 1548. 
On fàifoit à Douay la Tète mmx Anes-, à Bouchain celle du Pré- 
vit de t Etûxrdts. Doutreman a décrit ces Fêtes au Chap'itre 
feizieme de la fécondé partie de fon Hiftoirc de Valenciennes. 
On fît fur la Hn du Seizième Siècle à Langrcs une Mafcarade de 
la Mere-folle, qui inflruifoit de jeunes foux, & qui leur aprenoit 
à chanter & à danfer un Branle que l’on nommoit des SMrets parce 
qu’on y frapoit fréquemment des pieds en cadence avec des Sa- 
bots. 


I L y avoit alors peu de Villes , f é j qui n’eufTent de ces bouffon- 
neries où l’on introduifoit desMufiques ridicules. Tantôt c’étoient 
des Anes qui chantoient, tantôt des Loups, des Singes, des Re- 
nards, où d'autres animaux jouoient de la flûte: tantôt on frot- 
toit des grils de for avec des limes , au lieu de violons , & ces fo- 
lies étoient les divcrtilfemens les plus ordinaires du Carnaval. Le 
Mardi-gras , l'an j ; 1 1. on joiia aux Halles de Paris le jeu du Prin- 
ce des Sots, & de la Mere-folle, où il n’y avoit rien de raifonna- 
ble, qu’un Trio chanté par la Mere-folle, Sc deux jeunes Sots. Les 
paroles de ce Trio étoient. 


Tout par raifon : 
Raifon par tout: 
Par tout raifon. 



Pli)!' 7<S. Su s. T’ont, des Pièces juftificatives de l’Hiftoire de Paris pat Dom FA 
libien , on lit : Jeux Mai du Royaume de b Beanche. Jeu Merulib accoutumée 
hre iouce chacun au frendtr Jeudydtpdi lu Koii , ^ faire feJUu accoutumé à fijjiu dtu 
dit jeu üc. 


I 
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On lit dans le Mercure de France (<) une Lettre curienfe qui 
a beaucoup de raport avec la Mere-follc de Dijon , & je aois que 
le Leâeur la lira avec plailîr. 

Lettre Ecrite etEvreux le %. Février 172 y. 

Per M. L. C. D. V. D. à M. D. L. R. 


i, Ce terme Æèet Cenerdorum, dont vous me demandez Mon- 
]) fieur , l’explication , apres l’avoir cherchée inutilement dans D» 
nCett^e, & ailleurs, fc trouve dans plulieurs Chartres (jf ) & dans 
„ quelques Rituels anciens. Vous ne pouviez au refte, me faire cette 
„ demande dans un tems plus convenable , car ma réponfc vous ar- 
•, rivera dans les derniers jours du Carnaval , fc vous aurez de quoi 
„ en rire avec vos amis. S’il vous prend envie de faire inférer cet- 
„ te réponfe dans le Mercure , comme vous avez fait quelques- 
-unes de mes lettres, le Public pourra s’en divertir, autant que dc 
„ la Mere-fôllc de Dijon dont il e(i parlé dans celui du mois de 
-Janvier 1724. (l) & comme dans plufieurs Tribunaux, on plai- 
„de fur la fin du Carnaval une caufe choifie exprès, qu’on appel- 
-le la Cdufe gejé , ou greffe, ma lettre fera la piece du tems, la 
— piece joviale du Mercure. 


— Ahbes Conerdtrttm , l’Abbé des Conards OU Cornards. C eft 
,, ainfi qu'on appelloit ce perfonnage à Evreint, où la fâcétîeufc Com- 
„ pagnie à laquelle il prélidoit s’eft diftinguée autant , ou plus qu’ail- 
-leurs. Ce Préfident étoit le Maitre, le Chef & le premier des 

G 2 „ Co- 


[i] Mercure de France Avril 17a? fag. 714. fiàv. Cette Lettre eft attribuée i 
Mr. l’Abbe le Bœuf ; mais je crois fauflement. 

llya un petit in la. d’environ cent partes, imprimé à Roiien en ng7. intitule 
Let triompbti it tAbbajtda Cormardi , fous It nom dt Krotter dts Disitms fagot Abbi dtt 
Cornards, roMmant Us Crtits g* Prodasnatious fuies deltas fon aoemmms mj^a fase 
frefent. Vins , fnegaiietife UJJlve qu'ih mt coHordtmmt montrée aux jours gr,u m t année 
M D XL Plut, h Tejlamast d’Ovinit , de nouveau augmenté rar U Commandement dtt. 
dit Abbé, non entme vit. Pius , la Litanie , fAntiettnt, ^ l'OrailOH faite enlaiiiie Maijoet 


Abbatiale m Am itgo j c • m j- . 

( / ) V. Mercure de France y«oa ryat. pag. iiog. & GlolTcrium ad Scriptores Medi* & 
In6nz latinitatis, 'Totma.pag, a 4 > cumoiytééru Cottar dorumj eu Cornurdoruni,iiàit. 17}I* 
V.paieUleiuestleii. Aiié» d’Amour.dkle des bupetftiüoaa par Thers. 
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„ Conards ou Cornards, c’cft-à-dire des Chanfonniers, difeurs de 
„ bons-mots , plaiiântcrics &c. fur ce qui s’étoit pafle pendant 
„ l’année dans la Ville , qui pouvoir donner lieu à la mcdilànce , 
,, à la Satire Sec. Cela s’appelloit FacetU Cenardorum. 

,, L E s Conards avoient droit de Jurifprudence pendant le tems 
de leurs divertilTemens , & ils la tenoient à Evreux dans le lieu 
,, où fe tenoit alors le Balliage , Ueu qui a changé depuis l'éta- 
,, bli/Tement du Préfidial. Tous les ans ils obtenoient un Arrêt 
,, fur Requête du Parlement de Paris , avant l'établiflement de 
i, celui de Rouen j & de celui de Rouen depuis le XVI. fiqcle , 
,, pour exercer leurs facéties. C’etoit entr’eux à qui feroit l’Ab- 
,,bé des Conards. Ls briguoient, & fe fupplantoient les uns les 
„ autres. Enfin la pluralité des fuffrages l’emportoit. 

„ Voici deux Vers de ce tems-là, qui prouvent ce que je 
î, viens de dire, & nous font connoître deux fânûlles, qui fublif- 
,, tent encore aujourd’hui dans nôtre Ville dedans le Païs, Icfquel- 
,, les ont fourni des Abbés à la Compagnie- 

„ Cornards font les Bufots , Se non les RablUis. 

,, O foTtHM ftttns , tfuâm vàruhtlis J 

7, 0 N menoit promener Monfieur l’Abbé par toutes les Rues 
de la Ville , & dans tous les Villages de la Banlieue , monté fût 
„ un Ane , & habillé grotefqucment. On chantoit des Chanfons 
„ builefqucs pendant cette marche, dont voici quelques couplcu: 

„ De Afmo bono noflro 
,, Meliori & optimo 
,, Debemus fdirc Fête. * 

rtvendHt de Gravinarià, 

„ Vn gris chétrdon reperit in via, 

^ Il lui ctufd U tête. 

„Vir 

* Dans le GIofTaIre de Du Cuige an mot Frjban Afitanm on tronve det chofes fort co- 
lieurea fur cette ridicule Fdle. 
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„ Vît Monachus in mcnfc Julio 
«E^cfliis cft è Monafterio, 

„ C ejl Dom de U Bucdille. 

,, Egrclfus cft fine licentia , 

„Ponr aller voir Dona Veniflia, 

• ,, £/ faire la rif aille. 

„Il eft inutile, Monfieur. de vous dire davantage de ces cou- 
„plcts, que nous entendons encore chanter à nos bonnes gens. 
„l!s regardent tous quelques perfonnes de la Ville, ou quelque 
„ lieu particulier , dont la connoiflânee ne fc peut avoir qu’ici. 

„ Gravinaria^ par exemple, fignifie Gravîgny , Terre aujourd’hui 

du Faux-bourg Saint Léger d’Evreux , dont les Chartreux de Gail- 
,, Ion font Seigneurs & Patrons. Dom de la Bucaille ttoit un Prieur 
„dc l’Abbaye de Saint Taurin, lequel au gré des Conards, rendoit 
„ de trop fréquentes vifites à la Dame de Venifle , pour lors Prieu- 
,, re de l’Abbaye de Saint Sauveur delà même Ville, dont le nom 
„ fe trouve dans le Nécrologe de cette Abbaye. Cela ne veut pas 
,, dire cependant que ces deux perfonnes caufalTenc du fcandale, & 
„ friftènt réprchcnfibles. Ces Cenfeurs publics n’epargnoient qui 
„ que ce foit , & la vertu meme étoit auflî fouvent maltraitée que 
„ le vice, tant ils fe donnoient de licence; licence qui alla toujoun 
„en augmentant: car des bouffonneries, on palTa aux impiétés, à 
„dcs débauches infolentcs & foandaleufcs , que permettoit le liber- 
„ tinage d'un jeu, qu’on apclloit \cjeu des Faux, & qui étoit u- 
„ ne imitation trop e>a6c de la Fête des Foux qui a duré long- 
„tcms dans plufieurs Villes, comme vous lavez. 

„ U N ancien Rcgiftre du Préfidial de cette Ville, m’a beaucoup 
„ inftruit fur cette matière : il m’a auili édifié ; car j’y trouve la coih 
«damnation & l’abolition de la Compagnie & des égaremens en 
,, queftion. Voici un endroit de ce Régiftre qui mérite d’étre ra- 
,, porté. On y lit ces paroles : Fjtfuivent Us Charfes de la Canfrai- 
,, rie de Maujiigneur Saint Bernée, Afctre de N. S. J. C. crie’t , 
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y,& inJhtHte par R. P. tn Dieu y Paul de Capranie . au nom de Dieu, 
„ nôtre Créateur , dr d icelui , Monfieur Saint Bernahe', en délai(fan$ 
,,une derifion, é" tt»‘ henteufi AfembUe, tummée la Fête aux Cer- 
„ nards y <]ue ton faifoit le jour d icelui Saint , ô- enfuivent Us Or don- 
,, nonces ainfi faites , &c, La dite Confrairie de nouvel fondée dr cé- 
„ lébrée en t Hôtel-Dieu de la VtUe d Evreux , en forme de coUverfien , 
„pour adnuler , é'tuettre i néant certaine derifion, difformité, dr infamie, 
„ que Us gens de Juflice, Juges dr autres de U dite VUle commettoient 
„ U jout de Monfieur Saint Bernahé, qu'ils nommoient t Abbaye aux 
„ Cornards , oit étoient commis plufieurs maux , crimes , exc}s ou mat fa- 
yyçonsy & plufiouTs outses cas inh-tmains , au deshonneur dr irrévéreu- 
yyce de Dieu nôtre Créateur, de St. Bernabé, dr Sainte Egliji. 

„Paul de CapraKIE dont il eft parlé ici , étoit un Ira* 
„ lien , Secrétaire & Camerier du Pape Martin V. Frère du Cardi* 
j,nal Dominique de Capranica, dre. Voyez Ictroilieme Tome dei 
«Oeuvres mêlées de Monfieur Baluxa, où il raporte l’oralfon fii- 
«nébre de ce Cardinal, laÏK par Baptifle Poggio , le fils. Paul> 
«Frcre du Cardinal, fût nommé à l’Evêché d’Evreux l’an 1410. 
„ par le Pape , à caufe que le Chapitre avoir différé l’éleûion de 
«plus de deux ans, après la mort de Guillaume de Cantiers. 

«Voila, Monfieur , ce que j’ai à vous dire fur le terme d' Ab- 
«bas Conardorum &c. . 

«TaÏLLEPIED dans fôn livre des Antiquités dr fingularités 
„ie la VilU de Rouen, dit, que dans cette Ville les Conards avoient 
« leur Confrairie à Nôtre Dame de Bonnes-Nouvelles , où ils a- 
« voient un Bureau , pour confulter de leurs affaires. lis ont fuc- 
«cédé, dit-il, aux CoQ^UELUCHIERS, qui fe prélêntoient le 
« jour des Rogations , en diverfité d’habits. Mais parce qu’on s’a- 
« mufoit plûtôt à les regarder , i^u’à prier Dieu , cela fut refervé 
«pour les jours gras, à ceux qui jouent des faits vicieux, qu’on 
« apclle vulga'irement Conards , ou Cornards , auxquels , par choix 
« & ékâlon, préiidc un Abbé Mitré , Cioifé, & enrichi de perles, 

quand 
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„ quand folemncllcment U eft traîné en un Chariot à quatre Chc* 
„ vaux , le Dimanche gras , & antres jours de Bachanales. 

Revenant à la Mérc-foUe, ou à l’Infanterie Dijonnoîfe, 
dont nous nous fommes un peu écartez , c’étolt une Compagnie 
compofée de plus de cinq cens perfonnes de toute qualité ; Ofc 
liciers du Parlement , de la Chambre des Comptes , Avocats, 
Procureurs, Bourgois, Marchands, &c. 

Je ne puis donner une plusjuAe idée de cette Société, que par 
les paroles fuivantes de Axr. I?e U Mont ; 

REMARQUES SUR LA SOCIETE’ 
de la Mcrc-Follc de Dijon. 

Dt Stulterum SotUlitâte Divionenfi Arncre Dominé 
Philiberto Lamnrrno, Stnatore Drviononfi. 

F LorEBAT olim apud nos amsniflimus quorumdam Divio» 
neniium Conventus, hujus Societatis titulus , Mdter Stnltorum, 
erat : cui nomen fuum aliquando dedere Viri Principes , Magnates 
atquc ctiam ex Ordine fâcro, ac Senatorio nonnulli , viri alioquin 
graves atque eruditi. 

U T obfcura funt omnia penc rerum principia , ita quo temporc 
nata fit ilia Societas, non Ûquet: Vetuftam tamen illi eflè origi- 
nem , hinc conjicere licet , quod annos ante ducentos fuper triginta 
Philippi Burgundix Ducis, cognominati , & révéra boni, autorita» 
te confirmatam ftiific, publicis tabulis, qux apud me fêrvamur, 
confiet , quas veto videre eft pag. 74. C c) 

£ T s I conviviis primo indulgeret Societas hxc ad bonam poficà 

fru* 

(f) Vide inreriùi ejul fêfti confirmationem per Philipp. Bonum, ( cuioi Dÿloma a. 
sud Umartcuiu ) & pci D. D. d’Anvboife Epile. Ungon. & de Basdiieoun , Cubemat. 
Burguad. pag. 7p. 


\ 
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frugcm convcrfa, pravis hominum tnoribus cmcndandis vacabat 
pofïeà : adco ut (î quis dcliqui(Tet , is Icvcrâ , ac publicâ Cen- 

furâ proximis Bacchanalibus cxcipcrctur Si qu* virgo, fe- 

xu£ fui vcrccundiam oblita , pari contumcliâ ( innonünaa taincn J 
corripcretur. 


E T , ut inter homincs nihil reputatum ineptiùs , quam de re in- 
certa fponderc ; ideo jure quodam veteri ( cujus principium non 
exAat J Aatutum ftierat , ut (pondones , qualcfcumquc client , in 

communem Societatis Stultorum ufum cédèrent Onam- 

obrem ut primùm innotuerat fponfioncs aliquas Titium inter ar- 
que Marvium initas fuilTe , pœnitcntiæ locus darctur , ad Fiscali Vi- 
ridis ( id publici Adoris nomen erat ) podulatum pignoris pretium 
ac iècialium altero aflignabatur, Stultorum Socieati adjudicandum 
ünitâ rponlione. 

H I s , quæ fuprà, breviter dccurfîs , ad Equeftrem Tocictatis Pom- 
pam venio , non quotannis tantum haberi maximo apparatu foli- 
tam; led quotics Regum, & Regii lânguinis Principum, ac ctiam 
Proregum Connubia , Natales , & in Burgundi* Metropolim folcm- 
nes introitus cclcbrabanwr , tune convocati in amplilTimum cœ- 
naculum Socii à fecialibus de Rcpublica diccbant. Qiiiquc Icriccà 
vefte tricolori induti , viridi , rubrà & croccâ , auro , argento- 
que fupertextâ, câ veto Icgc in bis congrelTibus fermonem habc- 

bant, utnulli, nilî carminé, proloqui liccret Tum, quæ 

coeteris præcrat , Stultorum Mater , orlâ loqui , fententiam ab ad- 
llantibus rogabat ( ad ritum Prifei Senatus ). Rcfpondcbant linguli 
ad propofita , diesque didus , quo convenerint ad pompam , Icc- 
tis in provincia Equis vedi, TriumphalcSpcdaculum præccdcbant 
(ex T ubicines , dein Stipatorcs centum Helvetii , Galii totidem 
centum, tum Catapultariorum turma fequebatur. 

Le but de cette Société, dont nous raporterons plus au long les 
Occupations & les Statuts , étoit la joyc & le plaifir. La ville de 
Dijon , dit le P. Mtntjhier (/) qui cft un pays de vendanges & 

de 

(/) &eptcf£nbüons en Mulîque, Anciennes in Aludeenes, ^%. 
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de Vignerons , a vô long-tcms des fpcââclcs qu'on nom- 

moit U Mtre-Folie, Ces Speâacles le Êùroient tous les ans au tenu 
du Carnaval , & les perfonnes de qualité , déguiltes en Vignerons, 
chantoient fur des Chariots des Chanfonsfic des Satires, qui c- 
toient comme la Cenfurc publiqu e des Mœurs de ce tems-là. C’eft 
de ces chariots à Chanfons, & à Satires, que vint le Proverbe la- 
tin des chariots d’injures , FUnJhÂ mjitrisrum. 

Cette Compagnie, comme nous l'avons déjà dit, lûblîRoit 
dans les Etats du Duc P H ILLIPPE LE B ON avant 14 J4. puifquc 
l'on en voit la Confirmation accordée cette meme année par ce 
Prince, en ces termes: 

MANDEMENT 

DU DUC PHItlPTE 

Fùur U Tète des Feux. 

P HELiPPESjparla grâce de Dieu, 

Duc de Bourgoigne , ce bon lieu , 

De Luthier , Brabant , & Lambourg , 

Tenant à bon droit Luxembourg, 

Comte de Flandres , & d’Artois , 

Et de Bourgoigne, qui font trois. 

Palatin de Hainault, Hollande, 

Et de Namur , & de Zélande : 

Marquis du Saint Impérial , 

Seigneur de Frifes, ce fort Val, 

De Salins, & puis de Malines, 

Et d’autres terres , près voilïnes. 

A tous les prefens qui verront. 

Et ceux à venir qui orront 
Ces nos Lettres , fçavoir fiiifons, 

Que nous , l’humble Requête avons 

H Keçui 
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Reçue du haut-Bâtonnier 
Qu’eft venu fus des avanthîcr 
De nôtre Chapelle à Dijon, 

Contenant que par meprifon. 

Ou par &ute de bien garder , 

Aucuns envieux pour troubler 
Des Foux joyeux la noble Fête , 

Ont, long-tems a, mis à leur tète 
De la toute fus abolir , 

Qui feroit moult grand déplaifîr 
A ceux qui fouvent y fréquentent, 

£t de Coeur & de Corps l’augmentent. 

Et ont ravi furtivement , 

Ou au moins on ne fait comment. 

Et mis au néant le Privilège 
En quoi n’avoit nul Ibrtilège > 

Mais étoit joyeufe Folie, 

Le plus tri/lc, fi qu’on en rie. 

Ce qui ne fe peut recouvrer. 

Sans par nous de nouvel donner 
Sur ce notre Commandement, 

Ou à tout le moins Mandement, 

Qui contiegne permillîon , 

Ou nouvelle Fondation , 

Pour déformais entretenir 
La dite Fête lins faillir: 

Dont humblement il nous requiert. 

Et car c’eft railon ce qu’il quiert , 

De Legicr lui avons paifé. 

Et confenti , & accordé , 

Et par ces prefentes paifons. 

Voilions, confentons , accordons. 

Pour nous, & pour nos Succelfeurs',. 

Des 

< • ) Cei TOT nouf apprennent qu’il y «Tok eu dea Lettres antétiestes qui établüToient 
«n. qui coonimoieot cette Société. 
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Des lieux cî-defTus dits , Seigneurs , 

Que cette Fête célébrée 
Soit à jamais un jour l’année. 

Le premier du mois de Janvier: 

Et que joyeux Fous fans dangier. 

De l’habit de nôtre Chapelle, 

Faflent la Fete bonne & belle. 

Sans outrage ou dérifion. 

Et n’y foit contradiélion 
Mife par aucim des plus faiges; 

Mais la feront les Foux volaiges , 

Doucement tant qu’argent leur dure. 

Un jour ou deux; car chofê dure 
Scroit de plus continuer. 

Ne les frais plus avant bouter 
Par leurs finances qui décroifTcnt , 

Lors que leurs dépenfes accroifTent. 

Sy mandons à tous nos Sujets , 

Qu’en ce ne folent empêchiez ; 

Ains les en feuffrent tous jo’ir 
Paifîblement à leur plaifrr. 

Donné fous nôtre Scel feaet 
Et en l’abfcence du Decret 
De nôtre étroit & grand Confcil, 

Le jour Saint Jehan un Vendredy , 

Devant diner après Midy 
De Décembre vingt-fcpticme , 

Des heures quafr la deuxieme. 

Avec le feing de notre main. 

Qu'y avons mis le lendemain. 

Sans plus la matière débattre. 

Mil quatre cent cinquante quatre. 

Cette Pièce eft fcéllée du Sceau du Duc, en cire verte, avec 
Lacs de Soye rouge, verte & clinquant. 

H a CONFIR- 
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CONFIRMATION 


De la Fête aux Foux, {l>) en 1482. 


Par Jean d'AmbOISE, Evt-^ue (jr Due de Langret , Pair de 
Franet , ér Lteutenant en Beurgogne , & du Seigneur 
de BauDRICOURT, Gouverneur. 

N Ous, Jean d’Amboife, Evêque, Duc de Langrcs, 
En Bourgogne Lieutenant, Pair de France, 

Et Jean auilî de Baudricourt, Seigneur 
Au dit Pays, Rêgcnt & Gouverneur, 

Sf avoir faifons, qu’eft venu en perfonne 
Guy Barofet, honorable & faige homme , 

Protonotairc & Procureur des Foux, 

En préfence de plufîcurs & de tous , 

Nous remontrer par expofîtion. 

Que puis les tems de l'Incarnation 
Mil quatre cent avec cinquante quatre, 

Le Duc Phelippc, fans conclure ou débattit 
Lettres patentes de Déclaration 
Lciu oÂroya & de provifion 
Lclqucllcs nous a ce jourd'huy montrées 
Saines, entières, & en rien vidées 
A ces prefentes fous nôtre Scel fixées 
Et fous fon Scel, & de fon Seing fignéet. 

Par Icfquelles il a puillânce donnte 
Et oélroyé de là permiflion. 

Que tous les Foux de la profeflion 
De l'Eglifc, & qui auront l’habit 
De la Chapelle, pourront lâns contredit 
Au premier jour qui fera de l’année 
Faire la Fête, & porter la livrée 

Dq 

(<t) L’OrigioaJ de cette Pieceiè voit laTréfor de la Sainte Chapelle du Roi , i Dijon. 
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Du Bâtonnier qui fera Ton édit. 

Se nonobfhmt aucun Fou par dépit 
A ce cas là veuille contrevenir, 

Et s’efforce de vouloir mainten’ir 
Au préjudice, meme pour vitupère 
Le Bâtonnier & tous fes vrais fuppots. 

Qui n’eft )as chofe qui fe doive endurer. 

Et mèmement un nomme Préfb, 

Par ce moyen venant direéieraent 
Contre l’Odroit , au/li le Mandement 
Du feu bon Duc, requérant humblement 
Avoir de nous quelque provifioo. 

En enfuivant la Déclaration , 

Qu'a fait le Roy ( c ) par fa lettre écrite 
Qiic tous Edits fait par le dit Phelippe 
Seront tenus en leur force & vigueur. 

A ce moyen, lui, comme Procureur. 

Sy nous a fait la fuplication 
Que voulzillion par confirmation 
Autorifer la licence avant dite, 

Odroiéc par le Bon Duc Phelippe 
Enfemble auifi & tout le contenu : 

Pourquoi, le tout confideré & vû 

De point en point alTcs a apparu 

Du Mandement auflî de la teneur 

Par le pouvoir qu’avons du dit Seigneur 

De point en poim &ns récitation 

Avons donné la confirmation 

Du Mandemept, auffi du privilège 

( Pour les dits Foux, & non point pour lesfaigcsj 

En déclarant par exprès nos corraiges. 

Que nous voulons, que félon leurs uiâiges. 

Et à tels jours qu’ils ont ci-devant pris, 

H 3 üs 

(c) te Roi touii XI. qui Te rendit Maitre de U Eourgogne aprèi b mort du dciniet 
Ihic Charles le Uudi , tué davaiu Nancy le j. Janriei 1477. 
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Ils joiïTcnt, (ans en être repris: 

Et en ceci voulons être cornons. 

Ceux qui feront de la dite Chapelle 
Et non autres, car s’aucuns font furprins 
Contrevenans , nous voulons qu’ils foient prîns. 

Et qu’ils amendent, nonoblbnt leur Appel, 

Au que Appel ne voulons différer ; 

Car c’eft raifon de iceux prefërcr. 

Qui de tout tems ont eu la jouiffancc. 

Le Bâtonnier , ne ceux de l’Alliance ; 

Car nous voulons ce Mandement en ce 
Elire guidé par tout en toute Hn, 

Et pour cela que nous fommes enclins. 

Que la chofe foit à tous publiée. 

Nous ordonnons celle être lignifiée 
Aux carrefours oh l’on lait cry publique 
Afin qu’à tous fi Ibit notifiée 
Et que de nul ne puilTc être ignorée. 

De tout en tout l’avons autorifée , 

Et demeure pour édit Authentique 
En commandant à tous Officiers, 

Baillils, Majeurs, Prévôts, Jufticiers, 

Qi’en ce Éût cy diligemment entendent , 

Et contre tous les Suplians défendent , 

En leur baillant aide, Sc aulTi confort. 

Si befoin cil, qu’en nous en foit l’effort. 

Et tellement qu’ils en deviennent Maîtres, 

Ainfi nous plait, & tel le voulons être. 

Doimé par nous, au Confeil de la Cjiambre, 

Deux quatre vingt & mille & quatre cent. 

Ainfi ligné, d’Amboife, Duc de Langrcs, 

Et Bau^icourt , le jour des Innocens. 

Au bas font les Seings du dit Seigneur Evêque & Duc de 

Lan> 
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Langrcs , & du Seigrcur de Baudricoun, à double Scel pendant 
à queue de parchemin en cire rouge. 

Cette Compagnie (J) croît compoféc d'In^terie. Ils te- 
noient ordinairement leurs Afl'emblécs dans la Édlc du jeu de Pau- 
me de la àla requitîtion du Procurenr fifcal , ou Fi/èdi 

verd^ comme il paroit par les Billets de Convocation , compofez 
en vers Burlerques, & les trois derniers jours du Carnaval, ou 
ils portoient des habillemcns déguifés & bigarez de couleur verte, 
rouge, & jaune; un bonnet de même couleur à deux pointes, ou 
deux cornes avec des Sonnenes, & tenoienten main des Marotes 
ornées d’une Tète de Fou. 

Les Charges & les Portes étoîcnt dirtinguez par la différence 
des habits ; & cette Compagnie étoit commandée par celui des 
aflbcics qui s’étoit rendu le plus recommandable par fa bonne mi* 
ne , Tes belles manières & fa probité , & qui étoit choirt par la So< 
cicté, lequel s’apelloit U Mtrt-foUe, Il avoir toute là Cour com- 
me un Souverain , fa garde Suiflê , & fes gardes à Cheval , fes Of- 
ficiers de Jurticc & de là Maifon, (bn Chancelier, fon Grand E- 
cuyer, & toutes les autres Dignités de la Royauté. 

Les jugemens (e) qu’ils rcndoîcnt s’cxécutoîent nonobrtant 
l’appel qui le relcvoit dircûcmcnt au Parlemcn. On en trouve un 
exemple dans un Arrêt de la Cour du 6. Février ijyp. qui con- 
firme un pareil Jugement. 

L’Infanterie qui croît de plus de deux cens hommes, 
portoit un Guidon ou Etendait dans lequel étoient peintes des 

têtes 

(rf) L’Hiftoire de Carabny ft Cairbrefis , Tem- i. fH- '78- porte, rjoeles Révoltez 
des hyt-bas du temt de l'hilippe II Roi d’Elpsignc, firent porter à leurs ftens des li- 
vrées de drap noir , avec des têtes de Eoux dans des Marottes faites avec Paiguille ütt 
tes manches pendantes des Cafaqvcs . pour dchpoer le Cardinal de Ctanvelle. 

(e) Dans le i6. Refûftre des Arrêts du larlemcnt du Duché de Bourgogne, on trou- 
ve un Arrêt du i. de février it 19 qui merire d'être lù. INdim, foi. <7. Vrrfo istodu 
même RcgiRie , oo uouve un Anct fiu le fait de la icceoc & depcnle de b Fête de* 
Eottz. 
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têtes dcFoux Éms nombre, avec leurs chaperons, & pluficurs ban- 
des d’or, & pour divilc: StultcrHm infmtus cft numerus. 

Ils portoient un Drapeau à deux flammes de trois couleurs, 
rouge, verte & jaune, de la meme figure & grandeur, que celui 
de nos Ducs de Bourgogne , au corps duquel étoit dépeinte une 
Femme allife, vêtue pareillement de trois couleurs, rouge, verte 
& jaune, ayant en la main une Marotte à Tète de Fou, & un 
Chaperon en tète à deux cornes avec une infinité de petits Foux 
coeffez de même , qui fortoient par delTous , & par les fentes de 
fa jupe, avec de pareilles bandes dor; & une devife pareille à 
celle de l’Etendart , & garni autour de fi-anges rouges , vertes & 
jaunes. 

Les lettres Patentes qui étoîent expédiées à ceux que l’on y 
recevoit, étoient fur parchemin , écrites en lettres des trois 
couleurs, avec un Sceau de cire auflî des trois couleurs, dans le- 
quel étoit empreinte la figure d'une Femme aflife , portant un Cha- 
peron en tête , avec une Marotte en nuin , avec la même Infcrip- 
tion qu’à rEiendart. Il étoit attaché aux Lettres avec un Cor- 
don de Soye rouge , verte & jaune , & elles étoient lignées par 
le Griffon verd, comme Greffier. 

Quand ils s’alTcmbloient pour manger cnfcmble , chacun 
portoit Ibn plat. La Mcrc-folle avoit cinquante Sulifes pour ù 
garde ; C'étoient des plus riches Artifans de la Ville , qui ne rc- 
fiifoient pas d’en faire la dépenfe, lors que l’occafion s’en prefen- 
toit. Ces SuifTes faifoient garde à la porte de la Salle de l’AlIcm- 
blêe , & accompagnoient la Mcre-folle à pied , à la referve de leur 
Colonel , qui montoit à Cheval , auÆ bien que les Officiers de 
rin&nterie, quand elle marchoit. 

Lors que la Compagnie marchoit dans les occafions Solem- 
nellcs , c’étoit avec de grands Chariots peints , traînez cliacun 
par lût Ciicvaux caparalfoncz, & avec des couvertures des trois cou- 
leurs. 
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leurs, conduits par leur Cocher & leur poftillon, vtais de même. 
C'étoit fur ces chariots qu étoient ceux qui recitoient des vers Bour- 
guignons, habillez comme le doivent être les peribnnages qu'ils 
reprélcncoient. 

La Compagnie marcholt en ordre avec ces chariots par les 
plus belles rues de la Ville , & les Poefies fc recitoient devant le 
logis du Gouverneur, enfuite dev^t la Maifon du Premier Pré- 
fident du Parlement , & enfin devant celle du Maire : tous mar- 
chant en bon ordre, mafquez, & avec leurs habits de trois couleurs, 
fuivam leurs Offices. 

Quatre Heraults avec leurs Marottes, marchoient en tête 
dev-ant le Capitaine des Gardes, après lequel venoient les Cha- 
riots , & la Mere-fblle enfuite , précédée de deux Heraults , & 
montée fur une haquenée blanche. Elle étoit fuivie de fes Dames 
d'atour , de fix Pages , & de douze Laquais , après lefquels fuivoit 
l’Enfeigne ; puis foutante Officiers , les Ecuyers , Fauconniers , 
Grands Veneurs & autres. A la fin marchoit le Guidon fuivi de 
cinquante Cavaliers, & à la queue le Fifcal verd, & les deux 
Confeils , habillez comme lui i puis les Suillès qui fêrmoicnt la 
Marche. 

La Mere-folle montoit quelquefois fur un Chariot fait exprès, 
tiré par deux Chevaux feulement , lorfqu'clle étoit feule : toute la 
Compagnie précédoit & fuivoit alors ce Char en bel ordre. D'au- 
trefois on y mettoit dix ou douze Chevaux richement capparalfon- 
nez, lors qu’on avoit confiruit fiir les chariots un Théâtre capa- 
ble de contenir^ avec la Mcre-folle , des Aéteurs habillez fuivant 
la Cérémonie , lefquels recitoient aux coins des rues des Vers Fran- 
çois & Bourguignons conformes au fujet. Une bande de Violons 
& une troupe de Muficiens étoient fur ce Théâtre. 

S IL arrivoit dans la Ville quelque événement fingulier, comme 
larcins , meurtres , Mariages bizarres , fcduâioo du Sexe , &c. pout 

1 lors 
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lors le Chariot & l’Infànterle étoient fur pied, & l’on habilloit 
une perfonne de la troupe , de meme que ceux à qui la chofe c- 
toit arrivée , lefquels on repréfentoit au naturel ; & c’eft ce qu'on 
appcUoit , faire marcher la Mcrc-foUc , ou l’Iul'anteric Dijonnoi- 
fe. 


S I quelqu’un reçu dans la Compagnie , s’en abfentoit , il de- 
voir aporter une exeufe légitime, finon il croit condamne à une 
amande de vingt Livres. Perfonne n’y étoit reçu que par la Me- 
re-follc, & fur les condufions du Fifcal verd. On expédioit cn- 
{(litc au nouveau reçu des Provhions en la forme que nous allons 
dire cy-apres , pour Icfqucllcs on payoit une piAollc. 

Qu AND quelqu’un fc préfentoit pour être admis dans la Com- 
pagnie , le Filcal lui faifoit des queftions en rime. Il étoit aflis , 
& le Récipiendaire debout en préfence de la Mere- folle , & 
des principaux Officiers de l'Infanterie, devoir aulli répondre en 
rimes , & avec ingénuité , finon on differoit fa réception. S'il étoit 
de condition , ou d'un rang diflingué , il répondoit alfis. 

Etant reçu, on lui donnoit les marques de Confrère, en 
lui mettant fur la tête le Cliaperon de trois couleurs , & on lui 
allignoit des gages fur des droits imaginaires, ou qui ne produi- 
foient rien , comme on le verra par quelques Lettres de réception , 
inférées cy-aprts. 

S I quelqu’un qui n’étoit pas de la Compagnie , avoir mal parlé 
d'Ellc, ou fait tort à quelqu’un de fes Membres, il étoit cité par 
devant la Mere-folle , qui le condamnoit pour fa punition , tantôt 
à boire plufieurs verres d’eau , ou à d’autres femblables peines , & 
quelquefois même à de plus grandes, tantôt enfin à une Amende 
pécunicaire ; & fi le coupable refufoit de coi^aroitre ou de fubir 
la peine ordonnée, on envoyoit chez lui en Garnifon, fix Gardes 
de la Mere-folle, qui fc fâifoient régaler fplendidement par le 
plus prochain Traiteur, jufqu’àce qu’il eut lâtisfàit: On détendoit 

les 
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les TapîlTcrics , & on vcndolt fes Meubles , & le tout Cms modé- 
ration , ni appel. Tandis que l’on portoit ces fortes de Jugemens, 
les Heraults accompagnoient la Mere-folle , avec leur Marotte 
en main, & les SuilTes avec leur hallebarde ; la Merc-tblle a- 
vec fon Confeil , tous le Chaperon en tète , la première allife dans 
fon fauteuil à bras , avec une houffe de Satin des trois couleurs , 
& le refte des Officiers de fon Confeil fur des formes de meme 
couleur. 

O N lit dans la Relation ( 4 ) de ce qui s’eft pafle à Dijon à 
la Naiffance du Roi Louis XIV. un paffage qui nous fournit 
une idée de la Mere-Folie. Le voici : ,, L’Infanterie Dijonnoi- 
„ fe , que la douceur de la paix a dès long-tems élevée dans une 
,, honnête licence à une récréation publique , parut alors dans fon 
„ luflrc , & étoit compofee de plus de quatre cens hommes à Chc- 
„ val mafqucz, en habits de diverfes couleurs , & fit entendre les 
„ Rimes Bourguignonnes fur le fujet de cette heureufe Naiifan- 
«ce. " 

( Conjuevere Jocet noflri fue^ue ferre Trinmphi. ) 

Il y avoit pour lors de bons Efprits à Dijon , qui s’occu- 
poient à la Poefie Françoife, & à laPocfic Bourguignonne, com- 
me Mr. Legaux de VellepelU , Avocat Général au Parlement; 
& MM. Lambert, Richard, Malpaix, Pérard, Breehilltt,NieelM, 
Godran 8 c Mortfat , Avocats. &c. 

L E dernier Capiuinc des Gardes de la Mere-folle , a été Mr. 
le Chevalier Quarré, 8 c fon Lieutenant étoit Mr. Desbarre, vul- 
gairement appcUé le Capitaine Fracaffe, Le dernier Porte-Enfei- 
gne fut le Sieur Carrelet, premier Huiffier du Parlement. 

L E dernier qui a occupé la place de Chef de l’Infintcrie , ou 

I 2 Mcre- 

(a) Récit de ce qui l’eft paiTé en la Ville de Dijon pour l’heureufe NaifTance de 
Monfciijncur le Dauphin ( Le Rui Louis XIV. ) i6jg, Dijon, fitiic PalJiot ,in 4*. Ce 
failaje Te uoure à U /uj;. ij, de UÂcMm. 
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Merc-follc , a été le Sieur Philippe Der Chdmps , Procureur du. 
Parlement & Sindic des Etats de Bourgogne i II étoit honoré de 
la proteélion de Mr. le Duc de BeUegarde , Gouverneur de la 
Province , & chéri de tous les honnêtes gens. Il avoir fiicctdé en 
cette place au Sieur Jeun BaxdoMi/t , fon Beaupere, auflî Sindic 
des Etats,’ qui pour fa probité & fon intelligence dans les affai- 
res , hit choili & député de tous les Habitans auprès du Roi Hen- 
ri IV. après la Bataille de Fontaine-;Françoife, pour féliciter Sa 
Majcfté & l’alTurcr de leur fidélité. Le Roi lui ayant trouvé 
beaucoup d’Efprit, lui fit l'honneur de lui parler quelquefois pen- 
dant la route. 

Apres la mort du Sieur BMdoMin , le Sieur Des Champs 
époufâ Marguerite BattsUuin là fille, & fut choili par les Suffra- 
ge unanimes de la Compagnie , Mere-fblle , ou Chef de l'In- 
fanterie Dijonnoife. 

J AI dit plus haut, que cette Compagnie comptoir parmi- Tes 
Membres des perfonnes de la première diflinèlion. En voici des 
preuves dans leurs Aèlcs de Réception. 

ACTE DE RECEPTION 

De Henri de Bourbon, Prisse de Cortdé, Premier 
Prince du Sang, en la Compagnie de U Mere- folle de 
Dijon , lan 1626. 

L e s Superlatifs , Mirelifiques , fc Scientifiques Loppînans de 
l'Infanterie Dijonnoilc , Régens d'ApolIo & des Mules : 
Nous légitimes Enfàns figuratifs du vénérable Père Bon-Tems St 
de la Marotte les Petits-fils , Neveux & arriére Neveux , rouges , 
jaunes , verts , couverts , découverts , & forts en gueule ; A tous 
Foux, Archifoux, Lunatiques, Hétéroclites, Eventez, Poètes de 
nature, bizarres, durs Sc bien mois. Almanachs vieux & nou- 
veaux, palTez, préfens & à venir i Salut: Doubles Pillolcs , Du- 
cats 
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cats & autres Efpèces , forgées à la rortugai/é , vîn nouveau (ans 
aucun maîaifei S^avoir fâifons, & chelme qui ne le voudra croi- 
re, que Haut & Puiflant Seigneur Henri de Benrletty Prince de 
Condé , Premier Prince du Sang , Mailon & Couronne de Fran- 
ce , Chevalier &c. à toute outrance , auroit S. A. (b) honoré 
de fa prcfence les feflus & goguc'us Mignons de la Mere-foUc , 
& daigné requérir en pleine Aflcmblée d'infanterie , être immatri- 
culé & rccepturé, comme il a été reçu & a été couvert du Cha- 
peron fans pareil, & pris en main la Marotte, & Juré par elle, 
& pour elle Ligue offenlivc & deffenfive , foutenir inviolablement, 
garder & maintenir Fob'een tous (es points, s’en aider & lërvir à 
toute fin, requérant Lettres à ce convenables: A quoi inclinant, 
de l’avis de nôtre très redoutable Dame & Mere , de nôtre cer- 
taine fciencc , connoiflânee, puillânee & autorité: Sans autre in- 
formation précédente à plein confiant de S. A. avons icelle avec 
allegrdfc par ces prefentes, hure ht . berein, à bras ouverts & de- 
couverts , reçu & impatronifé , le recevons , & impatronifons en 
notre Infimterie Dijonnoife, en telle forte & manière, quelle de- 
meure incorporée au Cabinet de l’Intefte, & généralement, tant 
que Folie durera, pour par Elle y être, tenir & exercer àfon choix 
telle charge qu’il lui plaira , aux Honneurs, Prérogatives , Préémi- 
nences , Autorité & Puirtâncc, que le Ciel , fa Naiilànce & fon E- 
pée lui ont acquis. Prêtant S. A. main forte , à ce que Folie s’é- 
ternife, & ne foit empêchée, ainsait cours, & decours, débit de 
Ùl marchandife, traffic & commerce en tout pays, foit libre par 
tout, & en tout privilégiée. Moyennant quoi , il eft permis à S. 
A. ajouter fi faire le veut, folie fim folie, franc fur franc, urne y 
frbémtiy fer 4nt} y fans intermifiion , diminution, ou interlocutoire 
que le branle de la mâchoire ; & ce aux gages & prix de là va- 
leur, qu’avons alTignez & ailîgnons fur nos Champs de Mars & 
dépouilles des Ennemis de la France , qu’elle lèvera par fes 
mains, fans en être comptable. Donné & fouhaité à S. A. 

I 3 A 

EneeteinvM les l’rir'ce» <tu Si>!Tt , pasinjme Mor.licurle frertclD Roî, reprenoient 
k tiir» d’alcefleSereninime : Ce ne fin que Vert i6jo. que Wonfieof frété du Koi Louù 
XIU. ptû la qualiié d’Akcâà SaenilCmc , & tol'uite ccÜc (rAltefle Royaia. 
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A ,Dijon , où clic a été 
Et où l'on boit à Sa lânté 
L’an fix ccnt mil avec vingt fix, 

Qjc tous les Foux étoient aflis. 

Signe par Ordonnance des redoutables Seigneurs Buvans & 
Folatiques, & contre figncj Des C h AM P s Mère j & plus bas 
le Griffon Verd. 

ACTE DE RECEPTION 

De M. le Comte /HaRCOURT. 

L ’An mil courant après celui Climatérique de la RoccUe, ta 
mois où les volailles font de laifon , les Enfans de par More 
Mirelifiques , & Superlatifs Loppinans de l’InFinterie ; A cous Foux, 
Archifoux , Lunatiques , Vieux & Nouveaux Almanachs , fans Ca- 
lendriers , Paflâvans, fans Arrêts, préfens, futurs, & à venir; Sd- 
lut : Bifquc , Ducats à cent têtes , Ècus , contre Ecus à piftollet ; 
Sç^avoir Ëûfons, que le vaillant Comte d'HARCOURT, généreux 
ée guerrier , 

Aimé de tous , chéri des Dames , 

Pour l’heureux fuccès de fes armes i 
Et fidèle fcrs icc rendu 
A fon Roi par lui , & combattu 
Contre l’Anglois le Rochelois: 

Encore plus aimé mille fois , 

Qu’il cft fi-anc Bourguignon François; 

Qu’il va au coup comme à la Fête , 

A pris de nous le Chaperon en têtc< 

Et juré fur la Marone , 

De ne quitter jamais la botte , 

•Qii'il n'ait mis la Folie au defTus. 

Si lui donnons Mandement & pouvoir , 

Ainfi qu’il eft de fbn vouloir , 

D'établir dedans l’Angleterre » La 
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La Seâc Folle fiimctcrre ; 

Malgré les Fondateurs des lieux 
Qui s’apellcnt Battus blcux , 

Pour avoir été battus dans la France . 

Rebattus à outrance, 

Et dans leur parti tant de morts , 

Qui feront autant de Rccors 
De la Folie d’Angleterre , 

Qui eft venu groflir la terre. 

Et les Champs de l’Ile de Rhc, 

Où on leur a calfé du grc. 

Si avons icclui Comte empaqueté & empaquetons , infait Sc 
inferivons au Livre infini fans définition , force de Livres & Chapi- 
tres , incorporé & incorporons au nombre des nombres à millions, 
des Entins de notre redoutable More , & par ces préfentes , ^urr- 
lu , herelu , avons impatronifé & impatronifons icelui Seigneur & 
Prince en l’Inlânterie Dijonnoife , dérogeant à la Gregibize , mis 
& introduit au plus fecret & étroit Cabinet de l’Intcftc, tant, fi 
long-tems, & pour toujours que Folie durera & prendra cours, 
pour en icelle Infanterie choifir , rerhoifir, fans quitter telle charge 
qu’il lui plaira , avant & après l’Eiablifiement fait par lui dans la 
grande Biétagne de la Fête des Battus blcux, prendre tels Hon- 
neurs, Prt-rogatives , Prhiléges & Prééminences, Autorité &Puif- 
lânce , dedans & hors le Royaume , & par toute notre étendüe 
au delà des Mondes vieux , anciens éc nouveaux , des terres neu- 
ves , que le Ciel , là Nailfancc , & lès Armes lui ont donné i 
ajoutant fans diminution folie fur folie, & entafl'ant degré fur degré 
pour le comble de nos Droits , aux gages pris fur fon épargne , 
que nous lui avons affigné néanmoins , & affignons fur la g^éralité 
de fes libéralités , fans retranchement , en retenant pour lui toutes 
efpèccs mifes pour deniers livrés fans compte ; car ainfi plait à ce 
Seigneur , 

Et à Nous & à nôtre Mere , 

Qui veut qu’en tout lieu lui prolpcre. 

Donné les ans & mois que deffus, 

• A Dijon où il a le defiùs. 


ACTE 
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ACTE DE RECEPTION 


De Mr. De la RivIERE, Evêque é" Duc de Langret , 
Eair de Trence. 

L e s Superlatifs & Mirclifiqucs Loppînans de l’Infanterie Di- 
jonnoile , NourrilTons d’ApoUo & des Mufes , Enfans légiti< 
mes du vénérable Perc Bon-tems ; A tous Foux , Archifoux , Lu- 
natiques, Eventez, Poètes par nature, par Beccarre, & par Bé- 
mol , Almanachs vieux & nouveaux , préfens , ablëns , & à venir ; 
Sdlüt ; Piftolles , Ducats , Portugaifes , Jacobus , Ecus & autres 
Triquedondaines; S^avoir faifons, que Haut & PuIlTant Seigneur 
De td Rtviere , Evêque , Duc & Pair de Langres , ayant eu dé- 
lit de fc trouver en l’Aflembléc de nos Goguelus & aimables En- 
£ms de l’Infanterie Dijonnolfe, & le reconnoiflânt capable de 
porter le Chaperon de trois couleurs , & la Marotte de Sage Folie, 
pour avoir en eux toutes les allegrellês de Mâchoires, finelTcs, 
galantifcs , hardidfe , futfifance & expérience des dents qui pour- 
roient être requifes à un Mignon de Cabaret, auroh aulli re^u & 
couvert à caboche du dit Chaperon , pris en main la célèbre Ma- 
rotte, 8c protellc d'oblcrver, 8c foutenir la dite Folie à toute fin, 
voulant à ce fujet être empaqueté , & inferit au nombre des 
Enfàns de nôtre très redoutable Dame 8c Mère, attendu la qua- 
lité d'homme que porte le dit Seigneur, laquelle efl toujours ac- 
compagnée de Folie. A ces Caufes, nous avons pris l’avis de 
nôtre dite Dame 8c Mère, 8c avons par ces préfentes, hurelu y 
herelu , reçu & impatronilc , recevons , tse impatronifons le dit 
Seigneur De U Riviere en la dite Infanterie , de forte qu’il y de- 
meure, 8c foit incorporé au Cabinet de l’Intelle, tant que Folie 
durera, pour y exercer telle charge qu’il jugcactre méritée par fon 
Inftinft naturel , aux Honneurs, PriviLges, Prêioeativcs, Préémi- 
nence , Autorité , Puillànce , & Naiflânce que le Ciel lui a donné, 
avec pouvoir de courir par tout le monde , y vouloir exercer les 
aétions de Folie , & y ajouter, ou diminuer, (t befoin elli le tout 

aux 
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aux gages dûs â fa grandeur, allignez fur la défaite & ruine des 
Ennemis de la France, defqucls lui permettons fc payer par fcs 
mains , aux Ef^-ces qu’il trouvera de mile : Car ainit il cfl deûré, 
& fouhaicé. Donné à Dijon. 


ACTE DE RECEPTION 

De Mr. De Vandenesse. 

L e s Supcrlatiqucs, Loppinans de rlnfantcrie Dijonnoife ; A tous 
Foux, Archifoux, Lunatiques, Eventez , Minimes, Crochus, 
Almanachs vieux & nouveaux , à qui en voudra, fànté & gard ; 
Sdlut : Ecus , Ducats , & autres Eipèces , félon le poids , vaille 
la pièce ; Sçavoir font que diiement informez , imbus & alicalcment 
alimentez de viandes folides & autres efpèces panlârdides , fuivant 
le rems & la levation des pots fur nôtre horifon, & futhrammenc 
imbus des mœurs, Icns, allegreflé de mâchoires, vitcflé, hardieflé, 
fijflilânce, & expérience, tant des dents, qu’autres membres de 
nôtre cher & bien aimé Mignon, & goguelu Jean de Vdndenef-^ 
fei Avis pris, reçu, ouï, entendu & empaqueté de notre très re- 
doutable Mère. A ces caufés , par ces prefentes les Nôtres , vail- 
le que vaille , l’avons , hurelu , herelu , logé & hébergé , logeons 
& hébergeons en ladite Infanterie , de forte qu'il y demeure , & 
foit incorporé, tant que Folie durera au Cabinet de l’Intefle, pour 
exercer orfineufement la Charge de Chevalier, aiut Honneurs, 
Prérogatives, Prééminences, Autorité, Privilège, Franchife & Liberté 
convenable à l’évaporation de fon humetu, & de valoir ce qu’il 
pourra à table, grand Guerrier, comme bon Chevalier, tenir 
toujours le verre, & ne faire la guerre qu’aux Levreaux, & Con- 
nils, aux pots, & au bon vin; le tout aux gages ordinaires, alfignés 
fur nos revenus de Champ-Moron , & autres lieux & places , aux- 

3 ucls félon le cours de la lune avons droit & propriété. Si Man- 
ons à nôtre Receveur le fâtisfàire de fes gages, à la forme ancien- 
ne, de forte qu’il n’ait caufe à fe plaindre des efpcccs, fauf 
noue Droit, 6c celui des autres. Donné le dos au fçu, le ventre 

K à 
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à tab!c, le Dimanche avant Carême prenant, de l’An fix cent quatre 
après, & mille devant. 

' Pdr erdeiMuiiKe des EilMâHs, é" rteUtathks Telâtitjue s Seigneurs, 


Comptant Or. 


Le Griffon Verd. 
Masson. 


Sur le repli , Vifs , auquel eft attaché un Sceau de cire rouge, 
& grilc , reprefentant la Mere-l'olle avec ces paroles : 

Stulmum ç? injiniius numerus. 

CLUITTANCE 

Des frdis de Lettre ér Réceftisn, 

Jai reçu de Monfieur De Vandenesse la fomme de fi* 
Evres pour là Réception , & expédition de les Lettres de Fou de 
rinfinteric, & fur la préfentc, lui feront expédiées les dites Let- 
tres. Fait le 5. de Mars 1^04. Signé Mass ON. 

ACTE DE RECEPTION 

De Rene’ Derequeleine. 

L Es Superlatiques & Mirch'fiques Loppinans de l'Infanterie Di- 
jonnoife; A tous les Foux, Archifoux, Lunatiques, Eventez, 
Minimes , Crochus , Almanachs vieux & nouveaux , à qui en vou- 
dra , Salut & Gard: Santé, Ecus, Ducats, Nobles à la rofe , Mil- 
lerais & autres efpèces : Sçavoir feifons , que dignement informez , 
remplis & alicalement alimentez de viandes foL'dcs , & autres ef> 
pèces penfardides, félon le tenu, & informe de la legéreté des 
lens , mœurs , alicgreffe de mâchoires , viteffe , hardiefle , ga- 
lamiJc, Eiandifc, fu£fâncc & expérience, tant des dents qu’au- 
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1res membres de notre cher & bien aimé Mignon 8c goguelii 
R, -né DcrequeUi>tt j Avis pris & reçu , ouï & entendu , & em- 
paqueté de notre très redoutable Dame & Mère ; A ces caufes , 
par CCS préfentes les Nôtres, vaille que vaille , l’avons , hurdu , be- 
rctu, logé & hébergé, recevons, logeons & hébergeons en la 
dite Infanterie , de forte qu’il y demeure , & foit incorporé , tant 

2 ue polie durera au Cabinet de l’Intefte, pour y exercer orfineu- 
■mcnt la charge de Chevalier de la dite Infanterie , aux Honneurs, 
Prérogatives , Prééminence , Autorité, Privilèges , Franchifes & li- 
bertés convenables à l’évaporation de fon humeur, & de valoir 
ce qu’il pourra à table, bon Guerrier, comme bon Chevalier, te- 
nir toujours le verte, & ne Éürela guerre qu'avec Levraux, & Cen- 
nils , aux pots & bons vins ; le tout aux ^ges ordinaires aiftgncz 
fur nôtre pèche des folTez de Saux - le - Duc , & autres nos lieux 
& Terres, auxquels félon le cours de la Lune , avons droit & pro- 
priété. Si donnons en Mandement à notre Tréforier & Payeur, 
ians plus avant fidre Cérémonie , le fatisfaire pour quartier de Lu- 
ne de fes dits gag«, en forte qu’il n’ait occafîon de le plaindre des 
dites Efpcces. Ce qui lui fera parti en fes Comptes, raportant 
quittance du plein ou du défaut , en la forme ancienne & accou- 
tumée, Éiuf notre Droit, & celui des autres: Car ainlî va le vent. 
Donné le dos au fou & le ventre à table. 


E» tén mil fix (tnt évtc fin 
Etnnt i f éùft & bien dfiis. 

Signé Le G rie fond VeRd,& fcellé. 

ACTE DE RECEPTION 

De François Tristan. 

L Es Superlatîques Loppinans de rinfàntcrie Dijonnoife ; A tous 
Fols, Archifoux, Eventez, Minimes, Crochus, Almanachs vieux 
& nouveaux, à qui en voudra, fanté & gardj SMuf. Ecus, Ducats 
& auttcs Efpcces, félon le poids vaille la picce j Sçavoir font que 
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dutfment imbiu & alicalement alimentez de viandes folides , & au- 
tres efpcces panfardides, félon le tems & la levation des pots 
fur notre horifon , & fulSfamment imbus des moeurs , fens , allegreflê 
de mâchoires, vitefic, hardidfe , fuftifancc & expérience, tant des 
dents , qu’autres membres de notre cher & bien aimé Mignon & 
goguelu , FrMçûis Triflan ; Avis pris , reçu , oui & empaqueté 
de notre très redouuble Dame & Mères A ces Caufes par ces 
préfentes les Nôtres, vaillent que vaillent, l'avons, hurelu , berelu, 
reçu, logé & hebergé, recevons, logeons & hébergeons en la di- 
te inlânterie , de forte qu’il y demeure & foit incorporé , tant que 
Folie durera , au Cabinet de l’Intcftc , pour y exercer orfîneufement 
la Charge de Confeiller Jouant Lopinant, aux Honneurs, Préro- 
gatives , Prééminences, Autorité, Privikges , Franchiles , & Libertez 
con\cnablcs à l’évaporation de fon humeur, & valoir ce qu'il pour- 
ra, Séant en la parlancc, retenir nos confcils en fi grand lilcncc, 
qu’à tous ne fbient Iccrets , le tout aux gages ordinaires allignez fur 
nôtre pêche des Follcz de Talent & Vergy, & autres lieux & pla- 
ces auxquels, félon le cours de la Lune avons droit & propriété. 
Si Mandons à notre Payeur le fâtisfàire de (es gages à la maniéré 
ancienne & accoutumée , de forte qu’il n’ait occafton de (ê plain- 
dre des Erpèces , fauf nôtre Droit & celui des autres. Donné le 
dos au feu , le ventre à table. 

Fjt Cm mil fix cent (jr deux. 

Où étaient tous les Faux joyeux. 

Par ordonnance des Ebluans & redoutés FolalHques Seigneurs.' 

Le Griffon Verd. 
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PROVISIONS 


Dt t Office ctlnitndent des Finances, de f Infanterie Dijennoife , 
Pour JeanMoNIOT. 

L e s Supcriatiqucs & Mirclifiqucs Loppinans de l’Infantcrîc Di* 
jonnoife j A tousFoux, Archifoux , Lunatiques, Eventez , Mi- 
nimes, Crochus, Almanachs vieux & nouveaux, à qui en vou- 
dra ; S.tiut & pard J Santé, Ecus, Ducats, Piftolles, Jacobus & au- 
tres Efpcccs. Etant imbus , fie alicalement alimentez de viande foli- 
des, & autres dpèces panfârdides, icion le tems, & dignement 
informez de la légèreté des fens, moeurs, allcgrcfle & viteffe des 
mâchoires, hardleflc, ffiandife, galantifc, fuflifance & expérience 
des dents, qu'autres membres de notre cher & bien aimé M'gnoti 
& goguelu Jean Moniot ; Avis pris , reçu , oui & entendu & 
empaqueté de nôtre très redoutable Mère ; A ces Caufes , l’avons 
par ces prefentes les Nôtres , vaille que vaille , />nre/n , iere/n , lo- 
gé & hebergé, recevons, logeons & hébergeons en la dite Infan- 
terie , pour y être incorporé tant que Folie durera , au Cabinet de 
rintefte, pour y exercer orfîhculcment la Charge d’intendant de 
nos Finances & à garnir nos panfes , comme grand Intendant de 
notre argent , aux Fionneurs, Prérogatives , Prééminences, Franchi- 
fes & Libertez convenables à l’évaporation de Ibn humeur , & de 
valoir ce qu’il pourra ; le tout aux gages ordinaires aflignez fur 
la pêche de nos Etangs des Chaumes d’Auvcnct-, & autres lieux & 
places auxquels félon le Cours de la Lune, nous avons droit & 
propriété. Si Mandons à notre Receveur le payer & fatisfeirc de 
iês gages par chacun quartier , fuivant la forme ancienne & accou- 
tumée , enlbrte qu’il n’ait occafion de fe plaindre des Efptces. Ce 

3 ui lui fera palTé en fes Comptes, en raportant la quittance du plein ou 
U défaut, üuf notre Droit & celui des autres; car ainfi le vent 
falt-il aller les giroüettes. Donné le ventre à table, le dos au feu, 

En Février & en Carnaval, 

Que les Foux montent à Cheval, 

Et qu’ils n’avoient la bouche clofe 

En mil iix cent quatorze. Par 
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Par Ordonnance des redoutez, Ebluans^ & Folaciques Seigncurî. 

Le Griffon Verd. 

PROVISIONS 


Ve U Chârge de f un eUt Gurdes ek U Compugnie de tlnfunterie 
Dij«nnéi/è , peur Michel Poignie’. 

L Es Superlatiques & Mirelifiqucs Loppinansde l'Infanterie Dî- 
jonnoiie; A tousFoux, Archifoux, Lunatiques, Eventez, Mi« 
nimes. Crochus, Almanachs vieux & nousxaux, prefens, abfcns, 
& à venir , à qui en voudra , (ânté & gard ; Su/ut : Ecus , Ducats, 
PiftoUes St autres Efpèces; Sçavoir font, que diiement imbus, 
remplis, St alicalcmcnt alimentez de viandes folides St autres et 
pèces panfardides, félon le tems, des mœurs, allegreflè de mâ- 
choires, vitefle, hardicflê, fuffilânce & exptriencc, tant des dents , 
qu'autres membres de notre cher dr^bien aimé Mignon St goguc- 
lu, Michel Poignie’; Avis pris, reçu, ouï, entendu, & 
empaqueté de notre très redoutable Dame Se Mère ; A ces Cau- 
fes, l’avons par ces préfentes les Nôtres, reçu , logé dchebergé, 
recevons, logeons, St hébergeons, en la dite Infanterie, de for- 
te qu’il y demeure , & foit incorporé , tant que Foh’e durera , au 
Cabinet de l’Intefte, pour y exercer orfîneufeinent la charge de 
l'un des Gardes de la^'te Compagnie, aux Honneurs, Prérogati- 
ves, Prééminences, Autorité, Priviliges, Franchifês di Libertez con- 
venables à fon humeur, & de valoir ce qu’il pourra; le tout aux 
gages ordinaires, afngnetfur nos revenus des Grottes d’Aniéres, & 
autres lieux Se places, auxquels le cours de la Lune a droit Sc 
propriété. Si Mandons à nôtre Receveur le làtisfaire de fes ga- 
ges, à la forme ancienne Sc accoutumée, par chacun quartier de la 
Lune , & faire enforte , qu’il n’ait cccalion de fe plaindre des Ef- 
pt ces : ce qui lui fera paflc en fes Comptes , raportant quittance 
du plain ou du dé&ut : Car ain^ va le vent , fauf noue Droit & 

celui 
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celui des sutres. Donné le dos au feu , le ventre à table, en pré- 
icnce des Foux noublcs. 

En l'an mil (îx cent (Sx huit , 

De beau plein jour & non de nuit s 
En Février le vingt-huit ieme , 

Ayant tous les panfes bien pleines. 

Par Ordonnance des Ebluans & Folatîqucs Seigneurs. 

Le Griffon Verd. 

Scellé en cire rouge , verte & jaune , à lacs pendants de 
même , avec le Sceau de la Mere-folle, autour duquel cft écrit. 
&ulttrum flou funt tmnu. 

INSTITUTION 

Dt \fditrt Jean FaCHON Auditeur de U Châmhre des 
Comftes , em U Churge d Ambuljiideur de U Comfâgnit 
de Cb^dttterie Dijtunoifi. 

L ’Illustrissime & Cariflime Compagnie joyeufe de l’In* 
fttnterie Dijonnoife , gayement aflemblée au fon des Inftrn- 
mens Muficaux, au plus beau Mireliiîque, &ébluant appareil que 
Élire s’eft pû; tousEn&ns légitimés, & SuccefTeurs de la Marotte; 
Sdlut : Ecus , Ducats, Millerais, Nobles à la rofe , Portugailbs, Se- 
quins, Pidoles & piAolets fans balles, ni poudre, êe autres fem- 
blables efpèces en quantité , pour remplir les Arfenals de leurs Et 
carcelles éventées ; après avoir révolu la Ijjhcre , contemplé la fi- 
tuation des Pôles fur nôtre horifon , levé l’aiguille du Septentrion 
au Midy , & humé le Neélar du bon Père Denis , avons fait ou- 
vrir , & lire brufquemcnt par notre Griffon Verd les pai^uets reçus 
d’un Maître de nos pofics & relais, tant deçà que delà la Mer, 
contenant avis certain, ou environ, que la fïere Atropos, pour 
paffer fon tems a écUpfé un grand nombre d'Ambaüàdeurs Géné- 
raux 
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raiix de nôtre très chere Se très redoutable Dame & Mere. Qu’à 
ce moyen plufîcurs des Provinciaux & Locaux , pour n’etre furveil- 
lez , ne avertis , comme ils étoient jadis , negligeoient le Gouver- 
nement de ceux qui dépendent de notre conduite , lefquels par cc 
défaut couroient, comme chevaux débridez, à diverfes fortes de 
périls, les uns entreprenant de longs & dangereux voyages, traînant 
avec eux leur biens & celui d’autrui, au travers des bois & forêts 
& montagnes, à la façon des bêtes fâuvages , quêteurs de Che- 
min , Si autres tels inconveniens j les autres pouflez d’une manie, & 
aveugle fureur, fe jettant à laveugle , à la fuite des armes, batail- 
les & duels, couroient au devant de celle qui ne les attrape que 
trop tôt, & demeurant eftropiez le refte de leur vie, avec peine 
& langueur, chofes du tout contraires à nos joyeux déporte- 
mens; d’autres encore plus pouffez d’une très gran^ avarice, & 
cupidité d’amalfer des biens, pour les lailfer à tels qui n’en fça- 
vent gré, lefquels abandonnent la terre, vrai lieu de leur origine, 
s’expofent à la merci, & à l’inconftance de l’Eau, capitale enne- 
mie de nos joyeufes & gaillardes Alfemblées, contrevenant direc- 
tement aux voeux de nos Foux Ancêtres, lefquels proteftoient d’a- 
voir un pied en terre ferme, & tant que faire fe pourroit, torcher 
, leur C. fur l’herbe; de toutes lesquelles précipitations arrivoit la 
perte , ou la ruine des Colonies & Peuplades que nous avons par 
tout le globe Terrien. Sur quoi l’affaire mife en délibération, a é- 
té refolu,àla pluralité des voix qui ont été exhibées par B Car- 
re de par B Mol , & à toute Game , que pour braver cette fi té- 
méraire & outrecuidée mort, qui ne refpcfle les Foux, que 
quand bon lui femble , il fiilloit rendre la Folie immortelle en dé- 
pit des envieux , étabüflânt d'autres Ambaffadeurs , aux lieu & pla- 
ce des décédez , fous lefquels nôtre autorité prendroit foigneufe- 
ment garde au régime & gouvernement de ceux qui feroient fous 
leur conduite, félon que nos Foux Ancêtres l’ont apris par fait, 
mines, geftes ou autrement. Pour ce eft-il, qu’informez fântaftique- 
ment de la naturelle & artifte Folie de nôtre très cher & bien ai- 
mé Mignon , & goguelu , Jejn Fdc/j»a à préfent prenant repas & 
tepos fous nôtre domination en cette Ville, fous la gayeté de fes 


Digitized by Googk 


( 81 ) 

r«u, allegrcflê de mâchoires, legeretc de la main , galanterie cTef- 
prit , friandilc de gueule , vitefle de fes membres : Vu aufli lès Faits 
héroïques, là dextérité au manimant des Armes Bachiques, entre 
deux Trétaux icelui examiné à Tu/âge de JeM U Coqt fur le Ti- 
tre de Folie à Livre ouvert, Cép. Stulti Ciequiinre, ftl. lo. ^ i r. 
Ouï auin fes folutions legerement fournies à chacun des folâtres 
argumens à lui &its ; proteAation par lui feite fur le Chaperon, de 
bien vivre, boire, manger & rire i en tout , & par tout folâtrer 
& fc divertir, tant qu'apetit & argent fublîfteroicnt & allillcroicnv 
& mourir 


Fou folâtrant , Fou lunatique , 

Fou chimérique , Fou fanatique , 

Fou jovial, Fou gracieux. 

Fou courtilân. Fou amoureux. 

Fou gauflànt. Fou contant fleurette. 
Fou gaillard. Fou voyant fillette. 

Fou fin , Fou écervelé , 

Fou altéré. Fou gabelle. 

Fou à caboche légère. 

Fou cherchant à fwe bonne chère , 
Fou aimant les morceaux choifis , 

Fou verd. Fou teint en cramoifi. 

Fou en plein chant. Fou en mufique. 
Fou fallut aux Sages la nique , 

Fou riant. Fou gai. Fou plaiiânt. 

Fou bien fiüiânt. Fou bien difant. 
Fou éventé. Fou humoriAe, 

Fou caut. Fou Pantagruclifle, 

Fou léger , Fou efearbiUat, 

Fou indiferet , Fou fans éclat , 

Fou fur la terre. Fou fur l'onde. 

Fou en l’air. Fou par tout le monde. 
Fou couchez , Fou affis , Fou debout , 
Fou çà. Fou là. Fou par tout. 
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Et de plus , embrafler , tant que vie lui durera , toutes fortes de 
Folies auxquelles il pourra atteindre. Conclulions extravagantes, 
dcbagoulées par le Fifcal verd à nôtre Dame & Mère j Nous à 
CCS caufes , & mille autres aifées à deviner , Tavons reçu , empa- 
queté , & emballé , recevons , empaquetons , & emballons en nô- 
tre Compagnie j en forte qu’il y loit uni , toute Sagdlc edfante , 

Î our y exercer toute Folie , en l’état & office cTAmbaflàdcur du 
,evant au Ponant, pour nôtre Dame & Mcre > lui donnant 
& attribuant gros, gras & plein pouvoir fur tous les Foux de fa 
Légation; les 'tenant avertis de jour à autre des avis qu’ils rece- 
vront de Nous, d’autant que c’eft pour le bien de nos affaires , 
accroiffement , augmentation & multiplication fans chiffres de nos 
Foux , que nous voulons & entendons être toujours d’un nombre 
infini , de toutes lefquclles diligences , & charges d’Ambaffadeur 
auxdits Pays , il fera tenu de dreffer de beaux & amples Mémoi- 
res, dont il cmburlucoqucra notre Fifcal Verd, les lui envoyant 
à toutes les poffes , & en donnant avis par courrier; exprès , afin 
de remédier en toute occurrence au bien & foulagement de tous 
nos Sujets, pour d'icelle Charge d’Ambaffâdeur, jouir pleinement, 
& le moins à vuide que faire le pourra , aux Honneurs , Privi- 
lèges , Prérogatives , Prééminence , Autorité , Franchife & Liber- 
té de valoir ce qu’il pourra; profits, revenus, émolumens, tant 
ordinaires , que de rudes bâtons dûs à la dite Charge , afiigner 
fur l’épargne de nos deniers , tout compte fait , ayant à ces fins 
fait expéÆer les Préfentes, lignées Le GriffonVeRD, & 
fcellées de nôtre Sceau. Si donnons en Mandement à tous Foux, 
Archifoux . Extravagans , Hétéroclites , Joviaux , Mélancholiques, 
Curialiftes, Saturniques , Lunatiques , Timbrez , Fanatiques, Gais, 
Colériques, & tous autres de lui obéir follement, en ce qui dé- 
pendra de fa Charge dAmbaffadeur, fous peine de défobéïflânce, 
& même d’encourrir nos difgraces ; & à nos Tréforiers, Rece- 
veurs , & Payeurs , de le payer de fes penfions & appointemens 
par quanier , & également , non pas plus à l’un qu’à l’autre , en 
la forme ancienne & accoutumée, de forte qu’il ne reçoive efpè- 
ce, qui ne foit de mife; voulant, ordonnant & conunandant très 

expref- 


I 
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exprdl^ment que fur la funple quittance , la dite Somme leur foit 
légèrement paÎTée & allouée, en nôtre Chambre des Gers , fans 
aucune diÆculté, lâuf nôtre Droit & celui des autres. Donné 
à Dijon. 


INVITATION 

Peur fi triuver i CAfinAlée ek fl/fauteric Difimuifi, 

Je viens de la part de la Mere, 

Mere aux Foux, & Sages profpèrc. 

Vous dire que depuis long-tems , 

Elle n’a vû fon cher Bon-tems. 

Voici le jour qui nous éveille , 

Qui l’entend ne fiiut qu’une oreille; 

Le bon Pere cft fi curieux 
De rendre Tes Enfans heureux , 

Qu’il ne veut pas que l’on leur vende, 

Chapon, Perdrix , Canard, ni viande. 

Quelle quelle foit à ce jour. 

Crainte de perdre fon amour. 

Plus qu'il fiiut à ce que fa table 
Soit en toute forte agréable. 

Bon-tems voit bien qu’un méchanique 
Aux Levreaux mêmes fait la nique : 

Il ne peut l’outrage endurer; 

Sa table il veut toujours durer. 

C'efi maintenant qu’en la Folie, 

Les Foux fous la Mere on allie; 

Foux , venez tous , l’habit décent 
Aux qualités. Si quelque abfent 
Se vouloit prévaloir d'exeufe , 

Il fera traité conune buze : 

Le lieu efi la place au Tripot 
Ordinaire de pot à pot. 

L a Vous 
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Vous le ffavcr par ma (cmonce, 

A tous les Foux je le dénonce. 

Qu’aucun ne vienne que couvert. 

Des couleurs jaune, rouge, & verd. 
Quiconque apportera la viande 
Il aura part a la Prebende, 

Et puis, après tout nôtre éclat, 

Chacun remportera fon plat. 

mandement de contrainte 

rhfdnterie Dijomuifi. 

Du Mccredi Février dixième. 

Et le premier devant Carême, 

Et l’An mil fix cent & vingt-fix. 

Où étoient (ix cent Foux affis, 

Verds Galands de l’Infanterie, 

Au jeu de la Poiflbnnerie , 

Foux Heraults, Foux Exempts, 

Et vous tous. Gardes diligens , 

Contraignez fans remife 
Les Foux dellbus nommez. 

Après avoir été fommez , 

De mettre es mains exquifës 
De nôtre Receveur 
Promptement fans faveur , 

Ni exeufê frivole , 

Chacun une PiftoUe , 

Pour le droit opulent 
D’être Fou poftulant. 

Reçu dans nôtre Troupe, 

Et s’ils en font refus, 

Rendez-les plus confiis, 

Qp’un qui répend fâ foupc, 

Rompez 
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Rompez les Cabinets 
Prenez julqu’aux bonnets. 

Et enfoncez les portes. 

Bref, fiiites tant d’exploits. 

Que nos folâtres Loix 
Soient enfin les plus fortes. 

M. VdVMh Chevalier. M. Garde. 

M. Verrier No™, Chevalier. M. Rey Chevalier. 

M. De Rey Gentil-homme. M. Mâlfaut Gentil-homme. 

M. Grdnger Exempt des Gardes. M. Regm Exempt des Gardes. 
M. Hûufi Gentil-homme. M. BoUenet Exempt des Gardes. 
M. Thitaut Exempt des Gardes. 

Encor ces deux ayant difculpc leur defaut , 

Et que par devant Nous repréfenter il faut. 

M. Jelj Avocat. M. Barthélémy Procureur. 

Par NOTRE MERE 

Signé Le Griffon Verd, avec paraphe. 

COMMISSION 

Bâter tjf^ncr U Sieur T U R R E L èt cemforeir devant [hfanterie 

Diyenntife, 

L’Infanterie bien avertie 
Des humeurs, & folles faillies. 

Dont le Sieur Tarrel cft rempli. 

Trouve que les Foux ont failli. 

De voir ce Fou le vent en poupe J 
Sans lui avoir fauté en croupe, 

L 3 Et 
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Et lui dire qu’on le veut voir : 

C’eft pourquoi taites-lui fçavoir, 

Et lui dites que l’on defire 
De le voir , & avec lui rire , 

En lui demandant des railbns 
Qui ne feront hors de lâifons, 

Et à CCS fins qu'il s’appareille. 

Dites -lui le jour à l’oreille, 

Et avertiflêz les vieux Foux 
Afin qu’ils s’y trouvent très-tous. 

S’il vient qu’il n’apporte point d'armes. 

Car les Foux craignent les allarmes. 

Si ce n’eft avec bons jambons , 

Patez , bouteilles , & Flaccons. 

COPIE D’UNE LETTRE 

Ecritt fdr M. Fournier, i M. Des Champs, 

dlcrs Mere-ToUt dt ClnfdMCfit Dijonnoift. 

MONSIEUR, 

V Os affeftionnez Neveux, Enfâns de bonne vie, defquels 
par vos Lettres m’avez donné la conduite, vous fuplient 
très-humblement , fuivant que vos Enfâns de Dijon, qui font en 
ce lieu par leurs Lettres cy-jointes , nous tant obliger , qu’à venir ict 
pour pailcr le tems avec eux , Se nous , à une montée que délirons 
£ûre Mecredi , Dieu aidant , au fujet de la Réception , & bien- 
venue en ce lieu de M. Franfois Jéchuts Enfant de Dijon, & 
nous elTayerons à vous recevoir le mieux qu’il fera poffible , vous 
conjurant permettre que le Porteur apporte les Cafâques de ceux 
qui font ici, & qui vous en feront demander la permifTion, com- 
me auffi les habits de taffetats de vos Tambours , pour revêtir 
quelques-uns des nôtres, nouvellement reçus, & ces Mcffieius a- 
vec ces Porteurs Içs remporteront à leur retour: efperant que 

vous 
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vous nous ferez cet honneur & faveur , je prierai Dieu qu’il vous 
conferve, 3c qu’il me fàlTe la grâce de vous témoigner au nom 
de tous vos Enfuis, que je fuis & ferai à jamais, vous priant 
bien le croire , 

MONSIEUR., 

&C. F O U R. K I E R. 

LETTRE 

Dm Tifcât Vtrd dt rhifdtfterie Dijeuntifi, i DeS ChaMPS, 

Mere-Yollt. 

Mere pour avoir du plaifir. 

Vous pouvez prendre le loifir. 

Si vous Jugez le tems commode 
De venir vous coucher à Nuits 
Demain pour quitter tous ennuis. 

Boire avec les Foux à la mode. 

Le bonjour d’un Fou de bon cœut 
Du Fifcal, & Sergent Majeur 
Vous recevrez par bienfeanec. 

Qui vous conjure cette fois 
D’avoir votre folle préfcnce 
En la loge des Foux François. 

Le Porteur de mes foux Ecrits , 

Vous dira que leurs cœurs épris 
De vous rendre une férénade , 

M’a fait prendre la plume en main 
Voir à ces Foux faire gambade, 

Vous rendrez tous vos Foux contcqiv 
En dépit des fâcheux tems 
Defquels ils reçoivent l’injure. 

Vôtre Fottrnitr vous y invite. 
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Et le Fifcal vous en conjure, 

Les honorer d'une vidte. 

Votre folâtre Serviteur , 

Tant en la Filcalité verte. 

Qu’en quelqu’autre charge d’honnçur 
Qui n’eft maintenant découverte. 

Le Fiscal Verd. 

Deffous le Cachet, reprefentant un Griffon de cire rouge , il 
y a de la foye verte fur cette Lenrc originale : 

De ce petit lieu , fans poifTon 
On peut trouver bonne boilibn , 

Du logis nous aimons le change. 

Et pour avoir bon traitement , 

Nous allons du Mouton à l’Ange, 

Pour boire à vous prêicntement. 


LETTRE 

Dt DiBIDONDENNE, Herduk, 4 Afr. Oes CHAMPf, 
Mere - FeBe. 

S O N H E T. 

Mere, le feul objet de nôtre Infentcric, 

Par qui les fages Foux relpirent à l’envi , 

^ Autant que le Soleil dans l’Olympe reluit, 

Ainfi puilfent durer & ton los, & ta vie! 

Que tous ces vieux Suppôts , qui vers toi le rallient 
Puiflent s’eternifer dans l’oublieulc nuit ! 

Que l’on n’entende rien retentir que le bruit. 

De Trompcnc & Tambour de U Mere-Folic ! 

Bref, 
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Bref, bref, cher NourrilTon d’Apollon & Minerre; 
Pour qui les fages poux du Hecle Ce réveillent. 

Les Tutélaires Dieux puilTenc âvorifer. 

Toujours vos beaux defleins, & que chez vous les grâces 
Puillcnt fympatifer , & toujours trouver places , 

Et tous vos vœux enfin toujours autorifer ! 

A Mr. D E s C h a M P s, 

Afere de tJnfoMtnu Dijtniuifi , fur fin defurt ftttr Purü e» I5S7>. 

Puifque le fort trop mutiné 
Jaloux de ma réjouïflânce , 

Veut dans un tems inopiné 
Me priver de vôtre prélcnce ; 

Avant que plus vous éloigner ; 

Ma Muic vient vous témoigner 
Le (êrvice qu’elle doit rendre. 

En ce départ & au iéjour , 

Pareil que le devez attendre 
A vôtre heureux & bon retour. 

PuIlTicz-vous donc bien commencer. 

Et fiivorablemcnt pourfuivre , 

Au chagrin jamais ne penfer , 

Toujours joyeux, & toujours yvre! 

Et puis en ce louable accès , 

Dieu veuille qu’un heureux fuccè'S 
Vous fâfic reprendre la route 
De vers la Ville de Dijon, 

Pour boire avec les Poux la goûte j 
Ou meilleur qui foit au Donjon, 

M 
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Rcccvcï la fimplicitc 

Qui cft en mon rimeur langage» 

Preuve de la profpérité 

Qu’il vous fouhaite en ce voyage. 

Je prends les Foux, jeunes & vieux. 

Pour mes témoins comme en tous lieux , 

Je voudrois vous fiûrc fervice i 
Car pour vôtre perfcdlion , 

Je fois atteint d’un maléfice. 

Si je n'ai point d’affeâion. 

Jtnfn feu ijùâi fdu ftiai Ut ctr , 

Vet dttUi» fiùrt ce v 'uige . 

Tretè U Ti éù fin i *icor , 

Chtvdlié , Gentil-hemme , dr PdigCt 
?u ii mi que v» fein f» 4f/, 

Fuite vete fuip 'té fuUi , 

F» ne dire queique mvelle. 

Et peu cetu Ui ne feri 
AnfdH de Ui FoOe-fetnelU , 

Qui be' te ne <ve re'criré. 

Le Fifcal rouge , jàune & verd 
Le cœur duquel vous ell ouvert. 

LE REVEIL DE BON-TEMS, 

Par rinËmterie Dijonnoife, au Carnaval de l’An 1^13. 

Un Vigneren purlt U premier. 

Je vaî, je ven, je me promène, 

Depeu le jor des bone étréne, 

Ay l’y é bc deu mois vou tan , 

Por charchai le Pcire Bon-tan. 

Bon-tan 
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Bon-tan depeu fon mairiaige; 

Depeu qu’on l’é mi en manaigc 
JLai vaille de Cairemantran , 

Qu’on no baillôo du Ry frian,' 

Du Ry qu’on en lochôo fon jpeuce. 

Ma du ry por dczo lai queulle, 

On noz é Bon-tan récclai , 

Qu’on no le rande aivô no plai , 

Por réjoui lai Meirc-foUc , 

Et tretô le Fo de Ibn Rôle. 

Le feceml VigteercM. 

Croit-on que lai garre, & lou tan 
Puiflcin faire paidre Bon-tan ? 

Que lé Fô de l'In&nteric 
Sein tô mor dan lai baiteric ? 

Que lou rouge, lou jaune & lou var 
Sein éjaulai pendan l’hyvar ? 

Que lé vieu Fô, lé Fô Nôvicc 
Sein tretô mor de lai jaunice é 
Qu’ai ny é pu de Ch^iô ? 

Por lai Mufîcle & l’Ôriô ? 

Ni de crevaifTe au for dé fée ? 

Qu’ai n’y ô pu de cor tan ton , 

Qui fon l’ôrraige ai requelon ? 

Fremier Vtgneren. 

Tô cé jan lai boilTein lai tête 
Quand lé garro foifein lai fête, 

Ma por celai, Compeirc Ancea, 

Ai l’étein tôt en ein moncea , 

Qu’ai fc faicoutein ai l’ôraille 
Lou foir qu’ai i’aUeia an lai vaille, 

M a Vi 
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Vc lai rue de lâin Pheulebar > 

Ma ai craignicn les Heurcbar 
Lé Lanfmicnai qu’citcin fu Sonc , 

Dan de üaiteà de vé Auxone, 

Et ponan ai lâivcin trctô 

S(c«hJ Vigiieren. 

Bon-tan étô dan ein aôtô , 

Vé lai for de lai Pote d’Oûche, 

Ecrcpi anfein qu’éne Mouche 
Qu’ai n’allo n'au marché , n’au bor I 
Tan ai l’aivô pô dé Tambor 
De fé portou de Potuzaine , 

Qu'aulein ai pré lé Caipitaîne , 

Ma tôjor quelqu’un de no Fô 
Aivô lou varre , aivô lou Brô , 

Le venô voi por dezô tarre. 

Tan qu’é duré lai maule garre 
Por l’y fiiirc paflài le tan 
Et le desengraignai d’autan. 

Lé Fo U difein mointe chôiê 
Su quel Bon-tan iàiso fc glôlê. 

Ma peu que nos aivon le tan 
Saiçhon d’où ça que vcin Bon-taa. 

Ben - tentf. 

Je forts du profond des dcfcrts. 

Où font étemel les hyvers. 

Où le Soleil jamais n'éclaire : 

Là par l'elpace de deux ans. 

J’ai vécu comme un folitairc , 

Sans plaifir & fans palfe-tcms. 

Mais ores que l'air des Tambours,' 

Ne trouble plus l’heur de mes jours , 

Et 
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Et que la Paix par la Sageflê, 

Et le bras Vainqueur de Louis 
Remettant aux fers la trlfteflc> 

Rend tous les Peuples réjouis. 

A vous je reviens, chers Enfans, 
En ma belle humeur de Bon-tems, 
Et pour vous conter des merveilles. 
Ouvrer feulement vos oreilles. 

Dans mes certaines vidons. 

Il n’y a point d'illudons. 

f ai vû au bout de l’Océan, 
in jeune & valeureux Géant, 
Méprifer les flots de Neptune, 

Et i’inconfhmce de la Lune. 

Premier Vigneron. 

N'é vo pà vu an eine chaire, 
Ecatrée quatre Chambleire, 

Qui fe faifein faire lé poi 
De lai tête aivô cin razoi , 

Don l’cne ma foi fii bé greigne, 
Car on l’i côpi lai b'abaigne. 

Second Vigneron. 

Né vo pà vû de tô coûtai 
Dé Fô mouillé, dé Fô crôtai? 

Dé Fô-, Fô du Ion de l’année. 

Dé Fô, Fô por faire laîgrenée? 

Bon-tems. 

J " ai vâ Saturne qui difoît , 

Que Jupiter le méprifoît. 

En voulant couper à (z gulfê, 

Lct cheveux de fâ barbe grife. 

M 3 
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Premier Vignertn. 

NTé vo pà vû de Fô coran, 

Dé Fô qui fon Fô tô por ran. 
Qui von du Ion de lai rivcirc , 
Dépeu lé Chaitreu ai Plcumcirc? 

Second Vigneron. 

Dé Fô Ikns rime , ni railbn , 
Pôchc dan le cor de Suzoni 
Dé brave Fô qui on fai eillc> 

Et qui oh pafTai por lai Tille. 

Ben-tems. 

Jai vû un Ours & un Lion , 

Et des 'Corbeaux un million , 

Qui devoroient une charogne 
Aux environs de la Bourgogne. 

Premier Vigneron* 

N'aivc vo pà vû tô de vrai, 

Soti du gran paquei de Bral, 

Dé Fô beficle, de Fô loûche. 
Qu’on é poché au aô de Touche. 

Second Vigneron. 

Dé Fô, don je feu tô ravi. 
Qu’on é poché darrei lonvi. 

Et dé Fô tô du Ion de lone. 
Qu’on é pri tô frai dan lai'Scneé 


Bon - tems. 
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A qui les Pigmécs d’envie, 

Otereni la vue & la vie. 

Premier Vigneren. 

Ne vo pà vû dé Fô tô ron 
Fô au çan, Fô au quateron, 

Dé Fô qu’on van ai lai dôzaine , 

Sôti de lai Bôflc d’ein Chêne? 

Seeend VignertH, 

Dé Fô côvar, dé Fô réti. 

Dé Fô qui on bon aupeti. 

Qui vende en moin de troi femaine , 

Lo bôticle & lô boéte pleine? 

Ben - terne. 

Jiu vû d’étranges accidens. 

Des Loups qui n’avoient point de dents^ 

Dévorer les bois & les plaines. 

Les mai/bns , les champs , les fbntaipes. 

Premier VigtterM. 

Né vo pà vû darei Vaiflbn, 

Dé Fô qui pipein lô leçon , 

Dé Fô bé qu’ai fein filôsôfle. 

Ai qui on é ibaillé lé môde ? 

Seeend Vigneron. 

Dé Fô qui n’on jaimoi repô. 

S’ai non le groin au tor du brô. 

Et qui au bou de l’ai jonée , 

Se lailTe modre au bou du née. 

Bot>- 
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Ben - ums. 

Jai vû des Harpies de la Cour, 

A l’aide d'un jeune Vautour, 
Jiifques-ici faire leurs courfes. 

Et fucer le fang de vos bourfes. 

Premier Vigntren. 

Ne vo pà vù dé F6 vaillan , 

De qui lé Fô fe von raillan. 

Qui pote dé gran quoue de CailTc , 
ne ibn pô qu'ai dé limailTc é 

Second Vigneron. 

Dé Fô, qui fon tan dérivai 
Qui de neu baite le paivai , 

Peu von couchei au Cemctcirc 
Quant ai l’on callài lé vorreire î 

Bon - Tems. 

Jai vil Atlas tout plein de fiel 
Vouloir abandonner le Ciel, 

Pour le lailfer tomber à terre , 
Etonné du bruit de la Guerre. 

Premier Vigneron. 

E’ vo vû dé Fô s’en ailan 
Aivô Denife vé Tailan, 

Qui n’aivô ran que lâi fctcinc. 
Quant, on lai prin de dan fqntcine i 
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Setend Vigiterm. 

De Fô de ncu, dé Fô de jor 
Dé Fô qui Ton devon lô jor 
Dé Fô qui von ai lai Charmôte« 
Por piquai le brô & lai môteé 

Btn - tems. 

Jai vû Roland le furieux. 

Qui le cerveau ne s’alembique 
Et de voir n’cft point curieux. 
Que Médor courtife Angélique. 

Prtmier VignertH. 

Ké vo pà vu dô le nuitia 
Dé Fô tô vêtu de fâitin. 


Sect/ui l^igHtron. 

Dé Fô deçai dé Fô delai 
Qiii on le groin vomufTelai, 

Dé Fô qui méprifan Suzanne 
S’en von trinquai ché rOtcflcAnnc? 

Btn-tems. 

Jai vû des Dieux le plus avare 
Faire la Guerre à Phaëton, 

Jai vû tomber du Ciel Icare , 

Sans fe Ëûre nul mal, dit-on. 

Premier f^igrteren, 

E’ vo vû ai droite ai rebor 
Du defu Sc du ba du bor, 

N Dé 
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Dé Fd ou! on prin lai Calôce , 

Pô du Chau de lai Chaipclôte é 

Sect>fd VigBtrân. 

Dé Fô enn corne dé porcéa, 

Dé Fô fô, corne des pailléa. 

Dé Fô trifte & dé Fô de joyc 
Qm foire, Ëiutc de monoïeé 

- tems. 

J’ai vû au fon d’une Trompette 
Répondre deux fois un Echo, 

Et foire enfuite la conquête 
Des murailles de Jcrico. 

Premier VigneroH. 

N*é vô pà vû ai lai Sain Jan 
Dé Fô, mà dé Fô, Moître Jan, 
Dé Fô qui foifôn dé riléc. 

Ai qui on foi mointe foufée? 

Second Vigneron. 

Dé Fô qui allein fon rccor 
Qui fe fouvirc an ene cor , 

De lai pô qu’ai l’cure an lai rue 
Voù ai foifein le pié de grue i 

Bon-tems. 

Jai vû un Fou en grand colère. 

Et en extrême marüTon , 

De voir un malheureux Cerbere^ 
Crever les yeux de fo maifon. 

Premier Vigneron. 

Aivé vo vû dehor, dedan. 

Dé vicu Fo qui n’on pu de den, 
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De Fà fondii Tu d'ancien titre . 

Et qui Ton dé Fô les Arbitre ? 

StettuL VignertH. 

Dé Fô ligei, dé Fô pelân'. 

Dé Fô qui vive Tan quefan. 

Dé Fô t^ui fon tô fô dé fille* 

Por to le carre de lai ville ? 

Bon-tems. 

J’ai vû un fécond Promethée 
Qtii déroba le feu du Ciel , 

A qui les Corbeaux par curée 
Devoroient le cœur & le fieL 

Premier Vigneren. 

Ne yo pà vû cin gran mantéa,' 

Qui é pain dé Fô le Chaintéa; 

Dé Fô trifte & dé Fô tô morne» 
Qui mainge dé patai de corne î 

SreW Vigimon. 

Tu n’é pà Fô épeluan. 

Tu é cin Fô gra & truan,' 

Croi-moi, gro Fô, que tu te môque 
Cétô dé patai d’equivôquc. 

Btn- terni. 

Jai vû Apollon en pofturc 
Tout enchaîné de diamans. 

Et fi l’ai vu en pourriture 
Tout réduit prelqu’cn un moment. 
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Premier Vignerttt. 

NTé vô pà vù d’autre contai 
Dé Fô qui fc fon écoutai. 

Dé Fô iaivan & dé Fô bétc, 

De peu lé pié julqu’ai lai tête? 

Second Vigneron. 

Dé Fô peunai & glorion. 

Dé Fô ai lame de vieu Lou, 

Dé Fô qui n’on laitin, ni glôfc. 

Dé Fô qui ne rime qu’en Prôfe? 

Bon ■ tems. 

J’ai vû une provifion 
Contre droit & contre raifon 
Convertir en définitive 
Malgré, bon gré, Monfieur S. Yve. 

Premier Vigneron. 

NTé vô pà vû de tô metei 
Dé Fô qui etein làm Chairitei, 

Qui ne fon que daignai & boire, 
Ché le Pleurou voù ché lu Noire ? 

Second Vigneron. 

Dé Fô joycu, dé Fô paillar 
Dé Fô qui fon tôjor gaillar. 


Bon ■ terne. 

Jai vû une marmite d’or 
Où l’on cuifoit pour un malade 

Un 


Digitized by Google 


( lOÎ ) 

Un reftaurant de pied de porc. 

Et pour dcflert une falade. 

Premier ViinertH. 

hTé vô pà vû en cette ville 
Six fànne dè den H haibillc , 
Dépendre ai lo Côlation, 
Vingt-quatre fiancs, ce difoit-on? 

PoH-tems. 

Jai vû une Dame en difcours 
Avec une ficnne voifine. 

Du profit de là balTe-cour, 

Et de l’ordre de là Cuifine. 

Second Vigneron. 

N’é v6 pà vû cinq Efcharre, 

Qui maingire au Fo-bor fain Piarrc 
En cin lôgi onze Coûchon , 

San le beu, le véa le Môtonî 

Bon -tenu. 

Jaî vû une Ville de glace 
Où à peine vcrroit-on jour. 

Céder à Jupiter la place. 

Moitié par force & par amour. 

Premier Vigneron. 

Ffé vô pà vû en cette Ville, 

Dé jan ai prarre ben-haibille , . 

Qm por fe Ikuvai fore aidroi. 

De gaigné vitemen lé doié 


< ) 

Btn-ttmt. 

Jay vil un gros Mylord de France, 
Sage difcret & bien appris. 

Qui diipofoit de la finance, 

Et fi pourtant il na rien pris. 

Second Vigneron. 

N’aivé vo poin vu d’aivanture 
Dczô lai tarrc dé monture 
De lucifin qui ne fon ran 
Que boire & maudire dé Jan ? 

Bon - terne-, 

Jai vû un âcheux Heraclite 
Qui prend toute choie à l’envers. 

Et le bon vieillard Démocrite 
Qui fe moque de l’Univers. 

J’ai TÛ Ariftidc forcé 
D'une proi^e & jufte colère , 
Ayant les Tritons terraflè 
Prendre pitié de leur mifére. 

Jai vu les ûritez Deftins 
Arracher à Jupin la foudre. 

Pour punir les Médiallins 
Et les réduire tous en poudre. 

Premier Vigneron, 

Morbei, qu’a çan que di Bon-tan è 
Tô fon jargon poin je n'entan. 

Je queude qu’ai lé lar fovaige 
Li é-t-on épri ce langaigc 
En quelque paï vé lai mar? 
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StttHd Vig"tr0H. 

Tô ce quai di a ben aimar. 

ho» - ttmt. ‘ 

JTai vû , mais je l'ai vû fouvent 
Pluficurs Rodomons 6irc rage 
A efaimer contre le vent. 

Et au fort manquer de courage.' 

J’ai vû un Aéieon qui voit 
Souvent Diane toute nue 
Et fi pourtant il n'aperçoit 
Qu'il porte la tête Cornue 

Premier Vig»ero»i 

NTê tu pà vû Noftradameuflê 
Qu'éto logé chc Jan flaimeufiè, 
Patifiei au mitan du Bor? 


Second Vigneron. 

Tô çan qu’aidi vai ai rebor. 
En (on pairôlai ne te fie. 

Ce n’a ran que filôfôfie. 


Bon - temr, 

Jai vû un Prête qui u’avoit 
Mangé prune de prophétie. 

Et fi pourtant il devinoit 
Sans penfer à (à Poëfie. 

J’ai vû fur le bord de la mer 
Des Oifons rris à la panteine. 
J’ai vù des Cyclopes en lair. 
Epouvanter toute la pleine. 


Jaî 
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Jaî vû un faux Confcil tenu 
Pour mettre le monde en chemife* 
Et à la fin le rendre nud 
Si Ariftide n’y avife. 

Premier Vignertm. 

Je voi bé que ça de bon tan 
Compeirc, ai lé le cœur contât» 
Ma de tô ce quai di en fonge 
Ai n’é tan vû de lai Venonge. . 

Seceud :Vig>tet*H. 

V 

Ce ferc por le moi de Mai , 

Que lé Fô revaron tô gai, 
Cependan je fêron morvailld , 

Bon tan é lai couleur varmaillc , 
Vo le reyarci ai ce jor 
Se rcinjai aivô lé Fô , 

Corre le grci, ou bé languIUe, 
Xô deiândcc de file en file. 

Premier Vignere». 

Seré dan lai plaîce fain Jan , 

Voù s’écraferon mointe jan, 

Vo Toirci mointe mainigancc, 
Tretô lé Fô corre lai lance 
Tirai contre eîn home de boo. 
Qui bailleré du poin au doo, 

Vo varei dire mointe choie, 

Vo varei décôvri lai glôfe , 

Vo rcconnoitré que lé Fô 
Pôve , & ûive bé dire ai tô . 

Que tô lé Fô n’y faifçio &ute a 
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Je les y aiffigne ai voi haute, 

Aidei vo di jeuqu’ai ce tan , 

J'ailon tô boire aivô Bon - tan. 

CHANSON 

Voici le reveil de bon-tetns. 

Qjc tous les Foux feront contens 
De voir l’Infanterie, 

Mes Amis , Je vous dis 

Qu’à ce coup, "rous les Foux 

Reverront la Folie, 

Mes Amis Je vous dis 

Qii’à ce coup Tous les Foux 

Mèneront bonne vie. 

Les Foux ne font plus endormis, bis 

Ils ont tous leur Chaperon mis 
Ce n’eft pas mocquerie. 

Mes Amis, ct-c. 

Les Foux font toujours de faifon, bis 
Et ne font jamais fans raifon. 

Ni fans rimaillcrie. 

Mes Amis , &c. 

Les Foux parleront librement , bis 

Et lé plaindront à la Maman 
Des tours de rufteric. 

Mes Amis, é'c. 

Les Foux ont du jaune & du verd, bis 
Et du rouge pendant l’hyvcr, 

Pour boire à la Folie , 

Mes Amis , 

O Les 
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Les Foiuc demain s'anemblcront> bis- 

Et des couleurs vêtus feront, 

De nôtre InÊmteric, 

Mes Amis , 

Que tous les Foux fur leur ferment, bis 
Y viennent boire cnlcmblcment , 

Pour faire raillerie. 

Mes Amis é’f- 

RETOUR DE LA MERE-FOLIE 

PANTALLONADE AUX DAMES. 

Divines Maitreflès des Coeurs, 

Après avoir ravi nos Ames, 

Vous laillcs nos corps pleins de flanunes. 

Et faites des Foux ferviteurs. 

Ainli permettez-nous de vous Édrc une o0huide 
Des poflurcs & pas de notre folle Bande. 

Fremiere Entrée de U Mere-FoUe , étent finU. 

Enfin mes maux s’en vont finis. 

J'ai quitté ces lieux fblitaircs. 

Où tant de fecheufes affaires 
Tenoient mes palTc-tems bannis. 

Pour mieux me divertir, de ma trille demeure 
Je me rends à Dijon pour regner un quart-d’heure. 
Autrefois mon train piafiant 
En là plaifânte braveric 
Efeortoit avec raillerie 
La pompe d’un Char triomphant, 

Au lieu que maintenant, iâns être careffée. 

Je me vois de mes gens triflemcnt délaiffée. 

Mais 
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Mais d’où vient tout ce changCBlentî 
On voit des Foux en abondance. 

Le Jeu, l’Amour & la Science 
En fourniflcnt i tout moment. 

Cependant aujourd’huy la Mere de Folie 
Se trouve feule ici dans la mélancholie. 

N’importe, il faut que le bon-tems 
Chafle bien-tôt cette triAeflc , 

Qu’il me remette en allegreffe 
Et rende tous les Foux contens. 

Que fi je me peux voir hors de ce précipice 
Je mettrai la Sageffe en daube & en épice. 

Stetnde tmrtt des Ej^sms de U Mert~EoUc. 

Nos cris ceiferont à ce jour. 

En fàifant un fi beau rencontre i 
Quel bonheur aujourd’hui nous montre 
Nôtre Mere dans fon retour? 

Courons pour l’embrafler, & lui fâifons careflèy 
Banniflbns déformais le fouci qui la preflê. 

Tmjîtme entrée dun MdîtreFen, qui vient fnire fréfent du^ 
ne Mdfotte i U ÎAere- Folle. 

Ravi d’un fi charmant retour 
Je viens préfenter à ma Reine 
Une Marotte Souveraine , 

Afin de rétablir fa Cour, 

Et fi je viens à bout de ma noble entreprife. 

Je trouverai bien-tôt des Sujets à là guife. 

Auifi qu’on ne s'étonne pas. 

Si je fais voir quelque pofturc 

Pour charmer toute la nature, • 

La Folie a de grands appas , 

O a Mè-i 
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Même pour établir la vertu de fes charmes. 

Je veux foire fentir le pouvoir de fes Armes. 

QjiMtrieme entrte J un Amant Amturtux qui offre te Portrait de fa 
Maître fe à la Mere-Folle four fa Marotte , ^ dun Joueur. 

IS Amant. 

Beauté, dont les puilfons attraits 
Me font une éternelle guerre, 

Vous reduifez toute la terre 
A fouffrir les coups de vos traits. 

Mais fi je fuis contraint de rendre cet hommage. 

Je ne puis autrement que vous donner pour gage. 

XjC Joueur. 

Mon art, mon adrelfe, & mon jeu 
Relèvent de Mere-folie, 

Si je pafiè mélancholie, 

C’eft en lui prefentant un vœu. 

Etant donc obligé d'affermir fo puifTance, 

Japporte mon Cornet, pour lui livrer ma chance. 

Cinquième entrer de Maitre George , ^ de fes deux Garçons fus 
viennent régaler la Mere-Folle. 

Je fçais foire fauce & ragoût. 

Et je tiens ouverte l’Ecole , 

Pour bien régaler Mere-Folle, 

Toutefois pour flâner fon goût, »• 

Je viens lui foire part de cene fficalïèe 
'Que je fis pour des Foux la femaine pailee. 

Ses deux Garçons. 

Nous fécondons votre deffein 
Maitre George , la fauce efi bonne i 

Ses 
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Mais du moins le Jus de la tonne 
Doit embellir nôtre Feftin , 

Auffi nous apportons les plats & la Bouteille 

Pour mêler à la fols les ragoûts & la treille. î 

Sixitmt Ejttréc dun VUidtur. 

Au Diable foient tous les Procès, 

Si ce n’cft pour faire alliance 
Avec la Mere de Jouvence, 

Comme un de fes premiers Sujets. 

Je viens à fon retour lui donner ma pratique,' 

Mes papiers, & mes lacs, & toute ma boutique. 

Septième Entrée dun Muficun dit» Ftéte, 

Le Mnficien. 

Pour mol, j’aporte mes chanfons 
Mes airs, ma note, & mon caprice 
Pour en faire un beau fkcrificc 
• A la Mere des Foux qui ranime nos Icns , 

Et pour mieux entonner & la Tierce & la Quinte, 

A fa fântê buvons & la Quane & la Pinte. 

Le Peëte. 

J ai quitté ces lüperbes lieux , 
j'amene le Cheval Pegafe, 

Afin de ravir en extafe. 

Et porter Mere-Folle aux Clcux. 

Sans fon heureux retour, mes Mufes font muettes. 

Ou du moins tous mes Vers ne font que des fornettes. 


Imprimé i Dijo» chez Chavance en i£po. 

O 3 HOMOLO- 
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HOMOLOGATION 


D'u/u DJlAéfMion de U Châmbre de Viûe de ChÀUm , qui 4- 
belit la Mere-FelU. 

L e 31 . Janvier \6i6. {a) a été homologuée la Délibération 
de la Chambre de Ville de Châlon , contenant défenfc aux 
Habitans de la dite Ville (b) défaire aucunes Aflcmblécs en Pu- 
blic ou en fêcrct , fous les noms de Mere-fblie ou Gaillardon ,{c) 
marcher en troupe à pied, ou à Cheval en Mafque, & fans 
Mafque, réciter ni chanter Vers, Satire, Profe, Dialogue, 6 u 
autres chofes femblablcs j & à la dite Cour ordonné aux Pères 
de tenir la main, à ce qu’il n’y foit contrevenu par leurs En- 
fens & Domeftiques , à peine d’étre procédé contr’eux , ainfi qu’il 
appartiendra, & que l’Information commencée contr’eux pour ce 
regard, par le Maire de la Ville fera parachevée. 

RE’TABLISSEMENT 

De U Comfâgnie , dite GaILLARDON. 

L e 1 8 . Février, ( fur la Requête préfentée par la Jeunellê 
de Châlon, il fût fait Arrêt, par lequel les dites Défenfes 
ont été levées, & permis à cette Jeuneffe , de salfemblcr fous le 
nom de Gaillardon., marcher par la dite Ville de Châlon , & faire 
toutes fortes de récréations, fans bruit, ni fcandalc, & avec la 
permiffion du Magiftrat , auquel ils feront tenus de repréfenter les 
Vers , qu’ils compoferont , avant que de les réciter en public, 

pour 

(n) Voy. Reg- des néliberations de la Gr. Chambre, & celui des ArrttsGsilt. 

( 6 ) Un voie par-là qu'il y avoir à Châlon une Société de la Mece.Folle , à l'imicw 
talion de lu Capitale. 

(r) I.e Prince deCondé, Père du Grand Condé, Te fit recevoir dans cette Société, 
félon le Père fm., , Jefuilc , dont voici les parolles. „ Durant le peu de feioiir qu’il 
„y fit, (à Châlon) il s’y divertit alfcs ai;réablcment , & voulut être requ dins une 
„ Compagnie qu’on apelloit des GMllardom. Elle étoit compofue des meilleurs Efprits de 
„ la Ville , des plus enjoués , A qui ne demanduient qu'a tite.“ Voy. fHiJhart lU Cbàhtt , 
f«S- 4t4- 

(d) Reg. de la Gt. Chambre, & des Anéu Civils. 
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pour ôter tout fujet de plainte j & à la Charge de n’ufer de cet- 
te liberté , linon au tems que les réacations feront permifes à 
un chacun. 

Le itf. Juin 1578 (c) à rAudIcncc Publique , defenfe* ont 
été faites aux Habitans de cette Ville, de cy-apres élire aucuns 
tficeux, ou autres perfonnes, pour tenir rang de Roi, entr’eux à 
la Fête des Rois, fur peine de ramender arbitrairement, La mê- 
me chofe , ou à peu près de même (/) fût ordonnée le 1 6. Avril 
1616. au fujet d'un Prince, Abbé, ou Capitaine que les Enfans 
de Culfery élifoient tous les ans entr'eux. 

EDIT 

Qui /Aolit dr âhrogt , fous de greffes peines ^ U Compugnie de U 
. Mere-Folle de Dijon. 

P A R. Edit donné à Lyon le ai. Juin iffjo. (jf) vérifié & en- 
régiftré à la Cour le 5. Juillet fuivant, il eft dit: Conlidc- 
rant aiifli les plaintes , qui nous ont été faites de la coutume fean- 
daleufc obfcnce en la dite ville de Dijon , d’une Afl'eir.blée d'in- 
fanterie , & Mere-Folie , qui eft vraiment une Mere & pure Folie, 
des defordres & débauches qu’elle a produits, & produit encore 
ordinairement contre les bonnes mœurs, repos & tranquilité de 
la Ville, avec mauvais exemples. Voulant déraciner ce mal & em- 
pêcher qu’il ne renailfe fi vite à l’avenir , Nous avons de nôtre 
pleine puilTance , & autorité Royale, abrogé, révoqué, & aboli, 
& par ces Préfentes lignées de nôtre main, abrogeons, révoquons 

& 

<») Ibid. 

if) Reg. dei Arr. Prep. Crimin. 

( < ) On croiroic que ccc Edit ne fut pas d*abord obrervé , puirque Ton voit dans U re» 
cri lit Ci tfui ^tf} fulii ett la Ville de Di/oif four fbntreufe yaifltoue de Mwùigueter /« 
Dnufbin t Uiuis XIV. ) Dijon que „rinfàmcrie Dijonnoife . • • . . . parut alors 

,, dans Ton luftre , & ctotr compofee de plus de qii;trcccnt hommes à Cheval, mafques 
„ en habits de diveifcs couleurs, & 6t entendre les rimes Bourguifpionnet fur le fujet 
„ de celte heureufe Naiffance. L*£dit eut lieu cependant , & l'on ne s’afTcmbla plut 
d’autoriré privée, œait fculcmeot avec la peimUnon des Oouverneurs , comme en i6}8« 
1650. &c 
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& abolirons la dite Compagnie d'In&nterie & Merc-Folîe î défen- 
dons à tous nos Sujets de la dite Ville & autres , de s aifembler w- 
après; s’enrôller & s’allbcier, fous le nom d’Infânterie ou Me- 
re-Folie, ni faire enfcmblc feftins pour ce fujet, a peine detre 
déclarés indignes de toutes Charges de Ville , dont dès à prefent nous 
les avons déclarés indignes & incapables d’y être jamais apellcs : 
& outre ce> à peine d'étre punis comme Pertubaicurs du repos 
public. 


FIN. 


AVISAURELIEUR. 

Il placera les XII. Planches en taille douce , après 
l’Epitrc Dcdicatoirc, avant la Maticre. 
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